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I f,f,omesiecle
Jeunes de cette seconde partie

$ont-ils si différents
de ceilx du pass6 ?

pat

le pasteur

Yyon CHARTES

A quoi se raccrocher ? Sur quel fondement solide prendre
pied ? Le monde des adultes !. . .  Mais ceux qui devraient
être des exemples,sont particulièrement trop iouvent pour
eux une occasion de chute

Trahis dans leurs aspirations nobles, tromçÉs dans leurs es-
pérances, bon nombre d'entre eux se lancent à corps perdu
vers les plaisirs faciles.
Ceux qui s'accrochent à un idéal semblent anachroniques et
ont bien des difficultés à suivre la voie qu,ils se sont iracés.
Ce déferlement inquiète les autorités et: des spécialistes se
penchent sur la question.

QUË CHERCHENT.ILS ?

Qu'ont- i ls ?

- Soif de vivre.
lls ont intensément besoin de dépenser cette ieune vie qui les
an ime.

- Soif de vérité.

Les slogans, Ies formules, les conventions n,ont plus de
valeur à leurs yeux <. ils ne veulent plus y croire ,... lls ont
besoin de fon'dements inébranlables, d'un chemin sûr où
leur soif de vivre pourra s'exprimer pleinement.
<< Le chemin, la vérité, la vie n.

Hors de Jésus-Christ, nous le savons, il n'y a que désillusions.
Ma.is pour qu'ils le sachent il ne suffit pas de le leur dire,
il faut que nos vies l'affirment.

- Moins de paroles, plus d'actes.

L'amour en action, la vérité quotidiennement pratiquée, le
don de nos vies, feront plus que les << bonnes-parolà5 > et
les << exhortations morelistes >.

N'accompagnons pas les jeunes sur leurs chemins afin d,es-
sayer de sauver lea appârences ou de limiter les déborde-
ments - ils n'ont que faire, ainsi que le dit Nicky Cruz, des
i?nitations de leur manière de vivre - Montrons-leur le
chemin et Christ changera le mal en bien.

Avec Lui seul toutes choses deviennent nouvelles.

' probfènte Ces jeuraes

:st-i( pas la conséquencc

cefwi des aÂuftes )

les problèmes d'actualité il en est un qui sensibilise
on.

te croyons pas qu'il s'agisse du problème des enfants
rys sous-développés qui meureni de faim. Cela est
oncret.

On se passionne, on dépense des tonnes dfencrer.de
; de salive, pour ce << mal > qui touche, dans la plu.
'"t 

::tt 
civilisés, enfants de riches comm-e db pauvres.

UIS L'ENFANT DANS LA VOIE QU'IL DOIT SUIVRE...

:es les époques, en tous les lieux, l'enfant â co/nnu,'t des rnoments de transition, de .. crise n. Tous les
cents, ou presque, en ont traversé de plus ou moins
?5.

e passé, ces soubresauts ne portaient guère à consé
r, étant canalisés dans le cadre r igide de la famil le,
;ociété, régies par une certaine morale s'appuyant sur
gi9n.

rn ce vingtième siècle les fondements des valeu,rs an.
s, morale famil iale, etc.. .  lâissent l ihre place à tous les

)NDE IMPITOYABLE.

,à 
eux-mêmes dans un monde impitoyable pour les

le culte de l'argant a remplacé toute morale,

la corruption s'éta,le au .,grand jour et est parfois

la plupart des magazines, journaux ei autres moyens
mation et de formation ( ! ) relatent les faits avilis-
rt dégradants; mettant en évidence les actions âmora-
téri'alistes des hommes plutôt que celles qui élèvent ;

Ia_ publicité s'efrorce par tous les moyens de persua.
iol des consciences),
nes se sentent désorientés sur un terrain mouvânt.



INE CHEF DE BANDE
NEW.YORK
UENU EVANGELISTE
5 BAS FONDS
'tel Hil.ton de I-ondres, lors du Congrès mondiai
,àÀ*"t d'afiaires chrétiens du plein évangile,
lvons eu le privilège de rencontrer ltlicky- Cruz,
iliste des asiembléés de Dieu des Etats-Unis.
. il v a quelques années, l'un des principaux
d'un eanÊ de blousons-noirs qui mettaient à
ctif ccinbàts de rues, meurtres, vols, etc... (On
rn témoignage dans les pages suivantes).
avons posé- à Nickv Cruz quelques questions
s problèmes de Ia jéunesse, iur les besoins des
;. Voici ce qu'i l  nous a réPondu :

ilinouance, drogue, alcool, homosexualité, etc...
une'partie de là ieunesse .- beaucoup plus im'
rte qir'on pourraii le penser - se détruit physi'
:nt et moralement.
toutes les nations la même question se pose :
rnes clésirent quelque chose de plus que- ce qu'on
,ffre. Ils cherchent... Ils voient ce monde ouvert,
tant et s'v engoufirent avec fougue. Le propre
jetmesse 

-est 
â'aller jusqu'au foncl des choses,

ce ou'lls font.
,t fatigués de tout ce qu'on leur a appris. Ils en
ssez de l'éducation !
quand on descend leur parler de miséricorde,
mour de Dieu, aussi grancls que puissent être
néchés. aussi profonde que puisse être leur dé'
ôe, I'amour fiÉt par les àtteindre et I'on s'aper-
lors qu'ils espéraient touiourS. _
is un 1émoignage vivant de la haine, sauvé par

rx parler de ce problème que je connais, car j'ai
: problème.
sychologues n'ont pas pu, ne peuvent pas répon-
Lrx besoins des jeunes. 

"
rrt dè votre exoérience ancienne et de votre ex-
rce présente, vous pouvez nous indiquer par quels
ns on peut atteindre ces jeunes...

aut parler le langage des jeunes et découvrir oir
sont. Il est vain de penser que nous pourrons les

er immédiatement dans les églises pour enten-
: message de Ia délivrance en Jésus4hrist. Il faut
:es locaux'  

(sui le Dage 5l



.A CROIX ET LE JEUNT
Té]r|oignsrge de NICI(Y CltU.?

un autre de mes gars râmassa le couteau de boucher et la
f rappa à  l 'es iomac.  A lo rs  nous  pr îmes la  fu i te .

Voleur et tourmenté

Mes parents étaient spirites

s la plu,part du tem'ps dans les rues parce que mes
r ts  receva ien t  leurs  c l ien ts  à  la  ma ison.  l l s  vena ien t
i t  e t  le  iour  e t  a lo rs ,  nous ,  les  en fan ts ,  nous  dev ions
sor t i r .  Mes parents  é ta len t  des  sp i r i tes .  l l s  met ta ien t
)nnonces  dans  les  journaux  de  langue espagno le  en
uant  qu ' i l s  par le ra ien t  avec  les  r r ro r ts ,  guér i ra ien t  les
J ies  e t  fe ra ien t  réuss i r  en  ce  qu i  concerne la  fo r tune

prob lèmes de  fami l le .
, a v a i t  q u ' u n e  s e u l e  p i è c e  à  l a  m a i s o n  e t  c ' e s t  p o u r -
nous  é t ions  ob l igés  d 'a l le r  dans  la  rue .  Au début ,  les
t c  d r r  o r r a r f i e r  m e  h a t t a i e n t  e f  i ' a r r a i s  n e r r r  i o u t  I ee r  

J  
e w s ' J  

r v e ' l

s .  Pu is  j ' appr is  comment  me bat t re  e t  ensu i te ,  ce  sont
ru i  ava ien t  peur  de  moi  e t  i l s  me Ia issa ien t  seu l .  Au
d 'un  cer ta in  temps,  je  p ré fé ra is  ê t re  dans  la  rue  p lu tô t
I a  m a i s o n .  A  l a  m a i s o n ,  j ' é t a i s  I e  p l u s  j e u n e  e t  j e
s  r i e n .  M a i s  d a n s  l a  r u e  o n  s a v a i t  q u i  i ' é t a i s .

Une bande de voyous

rur ,  je  me jo iqn is  à  une bande de  voyous  qu i  ava i t  pour
de ra l l iement  les  u  Maus-Maus > .  I l s  vou la ien t  fa i re
o i  leur  p rés ident  ;  ma is  dans  une bagar .e  le  p rés ident
ce lu i  qu i  deva i t  é tab l i r  le  p lan  d 'ac t ion  e t  donner  les
rs ,  tand is  que moi ,  ie  vou la is  me bat t re .  l l s  f i ren t  donc
n i  l e t  t r  r r i r e - n r é c i n l a n i

s  auss i  le  sergent  chargé des  armes.  Ce la  s ign i f ia i t
i ' ava is  la  responsab i l i té  de  l 'a rsena i .  Nous av ions  des
Jres de l 'armee avec des baionnettes, des armes blan-
et -dês révolvers.

12 fois en prison

r is  à  man ier  le  couteau de  man ière  à  couper  que lqu 'un
l e  t u e r .  J ' a i  a i n s i  b l e s s é  l 6 , p e r s o n n e s  e t  j e  s u i s  a l l é  1 2
rn  pr ison .  Que lques  unes  de  ces  fo is ,  ma photo  fu t  dans
r rna l .  Quand je  marcha is  dans  la  nue,  tou t  le  monde me
r issa i t  e t  les  mères ,  en  me voyant ,  appe la ien t  v i te
enfan ts  p rès  d 'e l les .

angs  me conna issa ien t  auss i .  Un iour ,  quand i 'a t tenda is
itro, cinq types s'approchèrent de moi par derr ière et
r t  une ce in tu re  au tour  de  mon cou en  ser ran t .  Je  ne
'us  po in t ,  ma is  j ' aura is  dû  y  passer  car  après  ce la  ie
rs  jamais  par le r  cor rec tement .  l l  y  ava i t  un  drô le  de
dans ma gorqe.  A  par t i r  de  ce  iour ,  j ' eus  de  la  ha ine

's  tou t  le  monde.

Bagarres et rneurires

r  gang cont rô la i t  un  quar t ie r  de  New-York .  Nous av ions
este6 rouges sur lesquelles étaient marquées les lettres
M >>.  Un iour .  nous  é t ions  dans  un  grand magas in  de
rue F la tsbush.  S ix  d 'en t re  nous  buva ien t  du  soda quand
membres  du  gang des  B ishops  en t rè ren t .  Ce gang é ta i t
Jerre contre les Maus-Maus. Un des membres de ce
s'êp'procha du comptoir tomme s' i l  était  chez lui.  Mes
m'observaient. Je m'avançai vers lui et le poussai. t l
oussa à soln tour. Alors chacun se mit à se battre. L.a
re  du  pa t ron  du  magas in  se  mi t  à  c r ie r .  Tous  les  c l ien ts
'en t  en  courant  dans  la  rue .  l l  y  ava i t  un  couteau de
1er sur le comptoir.  Un de mes qars Ie pri t  et fra,ppa
es  ieunes  du  qang des  B ishops .  l l  l e  f rappa c inq  fo is
tête. Je vis le sang et commencâi à r ire. Je savais
était  mort.  J 'étais effrayé et ie ne pouvais cesser de
La lemme du patron vouiut téléphoner à Ia pol ice, mêis

Je  n 'ava is  pas  touché le  couteau e t  par  conséquent  je  ne  fus
pas  mis  en  pr ison .  Ma is  mes parents  fu ren t  convoqués au
t r ibuna l .  J 'ava is  l ' impress ion  que c 'é ta i t  la  p remière  fo is
qu ' i l s  fa isa ien t  rée l lement  a t ten t ion  à  moi .  l l s  euren t  peur
quand i l s  découvr i ren t  qu i  i ' é ta is .  l l s  déc idèrent  a lo rs  de
quitter New-York et de retourner dans leur pays à Puerto-
Rico. Mon frère et moi al, lâmes à I 'aéroport pour leur dire
au revo i r .  Sur  le  chemin  du  re tour .  dans  sa  vo i tu re ,  i l  me
donna un  p is to le t  e t  me d i t  :  <  Ma in tenant  tu  es  ton  maî t re ,
N ick  !  >
l l  me fa l lu t  dès  lo rs  chercher  un  er id ro i t  pour  dormi r .  Avec
m o n ' p i s t o l e t ,  j e  m e n a ç a i  u n  t y p e  e t  j e  l u i  s o u t i r a i  l 0  d o l l a r s .
Je  loua i  une chambre  rue  Myr t le .  J 'é ta is  a lo rs  âqé de  16  ans .
C 'es t  a ins i  q r re  je  vécus  après  ce la ,  vo lan t  de  l 'a rqent  ou
que lque chose pour  manger .  Durant  le  jour  tou t  a ' l la i t  t rès
h ien  I 'é ta is  avec  le  dânô Mais  la  nu i r  c 'é ta i t  te r r ib le .
Quand je  ren t ra is  dans  la  chambre ,  je  pensa is  aux  deux
personnes qu i  ava ien t  é té  tuées  dans  le  maqas in .  J 'aura is
vou lu  cogner  ma tê te  cont re  le  p lancher  pour  a r rê te r  de
penser  à  eux .  Je  m 'éve i l la is  en  sursaut  au  mi l ieu  de  la  nu i t
e t  j ' appe la is  ma mère .

Une rencontre inattendue

J ' 'a l la is  avo i r  lB  ans  en  ju i l le t  1958.  Ce mois - là ,  le  gang des
Dragons tua  l 'un  de  nos  gars .  Nous nous  rend ions  au  mét ro
pour vous venger et attraper l 'un d'eux. c'était  la loi  druj
gang :  s i  un  des  Maus-Maus meur t ,  un  dragon do i t  mour i r .
Nous descendions à la stat ion du métro rue Edward, quand
nous vîmes un car de pol ice arrêté et tout un groupe du
gang des  Chape la ins  à  p rox imi té .  Nous av ions  un  pac te  avec
eux,  à  savo i r  que nous  ne .noùs  combat t r ions  pês  e t  qu 'en
cas  de  conf l i t  avec  un  au t re  g roupe,  nous  nous  un i r ions .  Les
Chap la ins  se  tena ien t  âu tour  de  deux  types  que ie  n 'ava is
jamais  vus .  L 'un  d 'eux  ava i t  un  c la i ron .  A lo rs  que lqu 'un  ap-
por ta  le  d rapeau amér ica in  e t  le  car  de  po l i ce  s 'é lo iqna.
Tout cela voulait  dire gue les deux types al laient tenir une
réun ion  de  p le in -a i r .
L'un des types montâ sur une chaise, ouvri t  un l ivre et y lut
<  D ieu  a  tan t  a imé le  monde qu ' l l  a  donné son Ë i ls  un ique
af in  que QUICONQUE cro i t  en  Lu i  ne  pér isse  po in t  ma is
qu ' i l  a i t  la  v ie  é te rne l le  " .
<  -  Ma in tenant ,  d i t  le  p réd ica teur ,  ie  va is  vous  oar le r  au
su je t  du  mot  QUICONQUE.  QUICONQUE s iqn i f ie  les  No i rs
e t  les  Por to -R ica ins ,  e t  tou t  par t i cu l iè remeni ,  i l  s ign i f ie  les
nnembres du qang. Savez-vous que lorsqu' i ls crucif ièrent
Jésus . i l s  c ruc i f iè ren t  auss i  deux  membres  de  qano ?  Un
de cha,que côté de Lui |  >
u - J'sn ai assez, Ldis-ie. Venez les qars, nous avons du
t rava i l  >> .  Aucun d 'eux  bougea.  C 'é ta i t  la  p remière . fo is  qu ' i l s
ne  me su iva ien t  pas .  A lo rs ,  ie  commenÇais  à  avo i r  peur .
J ' in  ju r ia i  le  n réd ica teur  des  noms ordur ie rs  que ie  conna is -
sa is .  l l  ne  f i t  pas  a t ten t ion  à  moi  e t  con t inua à  par le r  un
long moment .

Un chef de gano tombe à genoux

La seconde chose qui se produisit ,  c 'est gue le président
du  gang des  Chap ia ins  tomba à  qenoux là  dans  la  rue  Ed-
ward et se mit à pleurer. 1-" uiçs,président et les deux chefs
de batai l ' le tomibèrent à côté de lui et pleurèrent aussi.  Une
ehose que ie ne pouvais pas supporler :  voir pieurer. Alors



\NGSTER
d ica teur  v in t  vers  l s rae l  qu i  é ta i t  le  p rés ident  des
V\aus  e t  i l  se  mi t  à  lu i  ser re r  la  ma in .  Je  me f igura is
rssaya i t  de  nous  avo i r  e t  je  Ie  poussa i .  l s rae l  rne  dév i -
comme s ' i l  ne .m 'ava i t  jamais  vu  ôuparavant .  Le  pré-
ur  me f  i t  f  ron t  e t  me d i t  o  N icky ,  je  t 'a ime >>.  Personne
la  v ie  ne  m'ava i t  d i t  ce la .  Je  ne  sava is  que fa i re .
rochez-vous  de  moi  p réd ica teur ,  Iu i  d is - je ,  e t  je  vous
, .  E t  j ' en  ava is  l ' i n ten t ion .  Ma lgré  ces  paro les  de

e,  Is rae l  e t  Ie  p réd ica teur  cont inuèrent  à  échanger
res  mots  e t  en f in ,  i l  s 'en  a l la .  Je  pensa is  que c 'é ta i t
eu lement  nous  n 'a l lâmes jamais  combat t re  le  gang
"agons.

Une réunion pour gangs

ard, le prédicateur revint nous inviter à une grande
'n organisée pour les gangs au centre de New-York
rha t tan .  Je  n 'ava is  pas  l ' i n ten t ion  d 'y  a l le r ,  ma is  le
ateur envoya un bus pour nous prendre et arr ivés à
1, nous fûmes surpris d'y voir trois rangées de chaises
.us  é ta ien t  réservées .
ame joua i t  du  p iano.  Une f i l l e t te  commença à  chanter
o. Je la sif f lai .  C'était  ma façon à moi de faire et je
is  ce la  b ien .  Ensu i te  le  p r :éd ica teur  annonça Ia  co l lec te
: < Nous al lons demander à des membres des gangs

'aire. Puis-je avoir six volontaires ? >. En une seconde
debout. Je désignais cinq de mes gars. Je pensais

;ouvo i r  r id icu l i ser  le  p réd ica teur .  l l  demanda d 'abord
rédict ion. J'essayai de ne pas r ire. Après l 'offrande,
i  pu, par une porte dérobée, m'enfuir avec l 'argent,
e prédicateur me faisait  conflance et cela ne m'était
;  e r r i vé .  A lo rs  mes gars  fu ren t  surpr is  de  me vo i r
'r  rerrettre l 'offrande au prédicateur sur l 'estrade. Ja-
>n n 'ava i t  vu  un  au ,d i to i re  deven i r  s i lenc ieux  auss i  v i te  I

Un message qu.i me bouleverse

, le  p réd ica teur  se  mi t  à  par le r  au  su je t  du  Sa in t -Es-
j isant qu' i l  ,pouvait entrer dans les gens et les rendre
l l  a jou ta i t  que ce  que nous  av ions  fa i t  n 'ava i t  pas  d ' im-
rce, le Saint-Esprit  pouvait nous faire naître de nou-
Soudain ie me mis à désirer cela intensément. C'était
,e : ; i  je nle voyais pour Ia première fois. Toute la
iur cle rnon âme. la haine, la fol ie, passaient comme
rn devant mes yeux,
rs  pouvez  deven i r  que lqu 'un  d 'au t re ,  d i t - i l .  Vo t re  v ie
a t re  changée.  >
r , i ra is  ce la ,  ] 'ava is  beso in  de  ce la ,  ma is  le  ne  c roya ts
ue ce la  pouva i t  m 'ar r i ver .
édicaier-tr nous invita à venir devant l 'estrade si nous
>ns êtr-.  cl . iangés, mais je croyais qu' i l  n.y avait r ien
e pou i -  t lo l "
l s raë l  nous  d i t  de  nous  lever  tous . .  Je  su is  le  pés i -
d i t - i l ,  e t  tou t  ce  gang vô  se  lever  !  > .
; .  le ,  p remier .  c le  la  rangée,  Je  m,agenou i l la is  e t  je  ,p ro-
rs  ra  p remtere  pr iè re  de  ma v ie  e t  ie  d , i sa is  :  ,Cher
eur ,  je  su is  Ie  p lus  g rand pécheur  de  New_york .  Je  ne
pas que tu me veux à toi.  Si tu me veux, je me don-
:o i .  Auss i .  mauva is  que j .a i  é té  dans  le  pas ie ,  auss i  bon
JX oevent r  pour  Jésus  ) ) .

Je suis changé

le  p réd ica teur  me Conna une B ib le .  Rent ré  chez  moi ,
r  demanda is  s i  le  Sa in t -Espr i t  é ta i t  rée l lement  en  moi ,
mment  je  le  saura i .  E t  ce  qu i  se  pôssa en  premier
C je  fus  dans  ma chambre ,  c 'es t  que je  n 'ava is  p iu r . " , ,u
Je  sent is  comme une compagn ie  dans  la  chambre .

re si ma mère était  revenue. J'avais quatre paquets de
:ttes, je les déchirai et ie les jetai par la fenêrrei.

N.D.

Le  lendemain  tou t  le  monde é ta i t  é tonné.  Le  bru i t  cva i t
couru  que N icky  é ta i t  co l rver t i .  Une chose auss i  se  passa
et  qu i  me f i t  vo i r  gue c 'é ta i t  v ra i .  Les  pe i i t s  en fan ts  s 'en-
fuya ien t  tou jcurs  quand i l s  me voya ien t ,  l l l a is  ce  jour - là ,

deux  pe t i t s  en fan ts  me dév isaga ien t  e t  i l s  v in ren t  sans  hé-
s i ta t ion  vers  moi .  Je  les  en toura i  de  mes bras  parce  que je

sava is  que je  r r 'é ta is  p lus  le  même.
Que lques  semaines  p lus  ta rd ,  un  gars  du  gang des  Dra-
g o n s  v i n t  v e r s  m o i  e t  d i t : <  C ' e s t  v r a i  q u e  t u  n e  p o r t e s
p lus  d 'a rmes ?  > .  Je  lu i  d is  que c 'é ta i t  v ra i .  A lo rs  i l  t i ra
un couteau dc  25  cent imèt res  e t  le  po in ta  vers  ma po i t r ine .
Je  leva i  ma main  e t  le  couteau s 'y  p lan ta .  Je  ne  sus  pas
pourquo i ,  ma is  le  gars  s 'en fu i t .  Je  res ta i  là ,  regardant  Ie
sang cou le r  de  ma main .  Je  me rappe la i  comment  le  sang
me renda i t  fou ,  ma is  ce  lour - là ,  i l  ne  le  f i t  pas .  Des  mots
que j 'ava is  Iu  dans  ma B ib le  se  présentèren t  à  mon espr i t  :
(  LE SANG DE JÉSUS-CHRIST NOUS PURIFIE DE TOUT
PÉCHÉ >.  Je  déch i ra i  ma chemise  e t  i ' en toura i  ma main
avec  ce  pansement .  A  par t i r  de  ce  jour - là  le  sang ne  me
tourmenta  p lus .  Je  commença i  à  témoigner  à  mes camara-
des .  Je  fus  admis  dans  une éco le  B ib l ique  e t  ma in tenant
ma jo ie  es t  d 'annoncer  l 'Amour  du  Chr is t  aux  jeunes  éga-
rés dans leurs péchés.

L .R.  -  Cet te  ac t ion  d 'évangé l isa t ion  a  é té  en t repr ise
à New-York par le Pasteur DAVID WILKERSON des
Assem'blées de Dieu des U.S.A., et l 'ceuvre s'étend
main tenant  à  tou tes  les  g randes v i l les  des  Eta ts -Un is
e t  en  d 'au t res  na t ions .  Pour  ceux  qu i  savent  I 'ang la is '
nous  leur  recom'mandons son pass ionnant  l i v re  (  THE
CROSS AND THE SWITCHBLADE ). D. Wllkerson est
nraintenant le leader de ce grand Mouvement de Jeu-
nesse qu i  v ien t  en  a ide  aux  garçons  e t  aux  f i ' l l es

' .  b lousons  no i rs  > ,  <  beatn icks  ) ,  e tc . . .

JEUNE CHTT DE BANDE A NTIry.Y()RK
(S rite de la Page 3)

Ne leur apportons pas un évangile social, mais toute la
vérité de !a Parole de Dietr.
Je ne crois pas aux clubs, même chrétiens, mais à la
vérité de la-Farole de Dieu, appliquée au c(Eur avec
I'amour du Christ.
Nous avons constitué des équipes de jeunes relevés
du rréché qui retournent ainsi travailler parmi ceux
au milieu âesquels, il n'y a Pas si longtemps, ils vi-
vaient encore.
Des milliers sont venus et je puis vous dire que les
conversions tiennent. >

Nicky  Cruz  avèc  Y.  Char les  à  I 'hÔle l  H i l ton  de  Londres
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ilBil R0ililr:

n-Pierre E. : professeur diplômé de I'A.F.M.D.C.
(30 ans) .

lré F. : installateur-chaufiagiste (23 ans).
n S. : agriculteur (26 ans).
n-Pierre F. : instituteur (26 ans).

a

Jeunes
Yvette P. : commerçante (27 ans).
Georgette V. : ernployée de rnaison (23 ans).
Louise-Marie T. :  Lycéenne (18 ans).

Marie-Françoise C. : étudiante (20 ans).

Jacqureline L. : étudiante (20 ans).

vous parlent
: jeune confronté
evec I'existerrce
cherche à se situer

.Ie ne me situais pas. Je refusais de voir la
vie en Ëace, ie vivais seulement par i'imagina-
tion, me laissant entraîner par elle dans un
monde chimérique, refusant obstinément d'en
sortir"

J 'é ta is  perdue dans ce monde.  J 'entendais par ler
de guerre,  de pol i t ique. . .  Cela me rem,pl issai t  d ' in-
quiétude.

F. Je me suis senti seui, mon père étant hospi-
lalisé, ma mère travaillant. J'ai ressenti une
impression cle dé3arroi, d'impuissance face à
la rzie. J'espérais pourtant trouver par des

J.-P. B.

contacts humains un modèle parmi mes ainés.
Par le travail, i 'ai été plongé parmi eux, et je
me suis aperçu qu'ils ne valaient pas mieux
que ceux de ma génération. J'ai essayé de me
raccrocher à la vie par la recherche de la per-
fection, dans la mnsique, la peinture, et mê-
me dans le fait de nourrir l'idéal de l'amour
parfait. Je suis allé de déception en déception.

Elevé dans une atmosphère chrét ienne,  mon but
éta i t  cependant  de me fa i re une s i tuat ion pour
avoi r  beaucoup d 'argent ,  de b iens.  d 'honneur.
N'ayant  pas at te int  mon but ,  j 'a i  cherché dans les
pla is i rs  à oubl ier  cet te décept ion.

Je n'ai pas connu mon père, mort en dépor-
tation, et j'en ai terriblement souffert. Marqué,
je voulais vivre intensément et j'ai choisi <ie
m'orienter vers les arts. Par la danse classique
j'ai essayé de trouver la satisfaction pour
apaiser ma souffrance. J'y ai travaillé jr-rsqu'à

A.

Abonnez vos camarades "('est un (0de0u uti le !
à VIE et LUMIERE , c'est propoger lo bonne nouvelle !



Jean-P ier rc  F André  F .

l 'd'puisernent. Au sana, i 'ai été en contact avec

ItL doctrine communiste par des étudiants que
je trouvais très attachants, leur façon de vi-

vre, le communisme me plaisait. Je m'y suis
jeté à corps perdu, j'ai vendu I'Humanité tous

lcs dimanches, et toutes sortes de livres. Mais

ic n'y irr' pas trolrvé I'apaisement à la souffran-
cc.

Ë levée dans  un  mi l ieu  évangé l ique,  j ' a i  tou jours

cru  e t  par lé  au tour  de  moi ,  de  ce  que je  c roya is .

Cet te  fo i  a  in f luencé tou te  ma v ie .  Ma is  n 'ayant

pas  encore  eu  une rencont re  déc is ive  avec  le  Chr is t

pôr  manque d 'ense ignement ,  je  vou la is  in tensé-

lnenr  réuss i r .  Je  voya is  dans  la  l i t té ra iu re  le  res-

sor t  de  ma v ie ,  mépr isan t  tous  ceux  qu i  à  rnes  yeux

nre  para issa ien t  fades ,  sans  personna l i té .  L 'o rgue i l

e i  Ia  p ré ten t ion  d i r igea ien t  ma v ie .

Ma is ,  à  16  ans ,  un  so i r  de  NoêI ,  j ' a i  é té  p lacée

clevant ie choix d'une vie avec Christ ou d'une vie

t lans Ie monde" Choquée au plus profond de moi-

rnême par les propos blasphématoires ' lancés au

cours du révei l lon, je voyais autour de moi des

gens r i re  e t  qu i  para issa ien t  heureux ,  a lo rs  que Ia

tr istesse remplissait  mon cceur. Je nne suis révol iée
i '-ontre cette tr istesse et j 'ai  ouvert le l ivre de I 'Ec-
clésiaste. J'ai lu :  .< Jeune homme, réiouis-toi pen-
rlartt  ton jeune âge, et l ivre ton cæur à la ioie
1 ;er tdant  les  jours  de  ia  jeunesse. . .  > ,  ce la  me la issa

l le rJ : lexe . . .  Je  cont inua i  à  l i re  :  <  Marche dans  la
'roie r-rù ton cæur te mène. Ei suis les désirs de
ies i  veux . . .  >>  Je  ne  comprena is  p lus  r ien .  Pu is  je  v is
cètt. : '  ioute peti te phrase : < Mais sache que pour
chacun cie tes actes, Dieu t 'appellera en jugement.>
c e l a , r r e  i e j o u i l  l e  c c e u r  e i  j e  m , a p e r ç u s  q u e  i e
rl ' i lvcl is pas perdu rnon temps et puisque Salomon
lu i - tnènre ,  qu i  ava i t  eu ,  tou t  ce  que peut  dés i re r
un  homme c le  rne i l leur ,  d isa i t  à  ta  f in  de  sa  v ie  :
<  Van j té  c les  van i tés ,  tou t  es t  van i té  e t  poursu i te
du vent  > ,  ie  compr is  a . lo rs  que la  seu le  vo ie  qu i
s 'ouvra i t  à  n ro i  é ta i t  c le  su iv re  Chr is t  e t  Chr is t
s e u l "

G. J'ai été é1evée clans un orphelinat , jvangéli-

que depliis l'âge cie trois ans. Mon but dans

Ia vie était de m'occuper des enfants, mais je

suis tombée rnaiade et i'ai dû renoncer à ma

vocation. J'ai 'été ensuite à l 'Armée du Salut,

placée par l'orphelinat. Je m'occupais cles en-

fants, mais là encore, ma santé...  Devant enco-

re rË:noncef, l'espoir de m'occuper cles enfants

a touiours subsisté"

Jean E levé  dans  un  mi l ieu  ca tho l ique,  à  l ' o rphe l ina t  de

Sa in t -Miche l ,  dès  l 'âge  de  l l  ans ,  ie  vou la is  serv i r

D ieu ,  ê t re  f rè re .  A  I 'éco le ,  le  Supér ieur  n 'ava i t  pu

r r re  fa i re  admet t re  à  I 'Abbaye.  Resté  à  la  ma ison,

je  vou la is  tou iours  ê i re  p rê t re  n - ra ' lg ré  tou t .

Problèrne étudiant:
Les études et Ia foi

J. Lc pr:oblèmc cst dc s:rvoir quel le pl ir tc clultuer

à Dieu et quelie place clonner à ia vie en Fa-

culté.

M.-F. L'enseignement lui-tnêrrre m'a donné cles douches

l ro ides .  En ph i lo ,  j ' a i  douté  de  la  d iv in i té  du  C l . r r i s t

à  fo rce  d 'en tendre  par le r  de  Iu i  co t r rme d 'un  s inn-

p le  ê t re  humain .  En fac ,  les  p ro fesseurs  qu i  n 'on i

pas Ia foi font pénétrer leurs idées parmi les étu-

diants comme des véri tés scienti f iques, a, lors que

ce ne  sont  que des  hypothèses ,  comme la  théor ie

c lu  t rans formisme e t  au l res . . .

.PS:r.Tl. 
BON D'ETRE INSTRUIT ?

L, M. Oui, car cel:r permet de' connaître eeux iqur

nouri entourent.
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J.  p lus ou nro ins,  car  on s,é lo igne de la  s impi ic i té  eton a tendance à se créer cles probièmes factices.

M' F. on shabitue pert-être à anaiyser les réactionsdes autres et à leur prêter des pensées qui nesont que le résultat de nos propres élucubra-tions.

LES ETUDI,S SONT-ELLES NEFASTES A LA FOI ?
J.  Oui ,  parce que.p lus i l  s , inst ru i t ,  p lus l ,ho ' . rme ater-rdance à

et de se .o 
orb,,,u. de se replacer cians l,espace ;

sec te ; n v i, i llliffi j:,".:]1,',"ïffi1ï il;t ï"[inrperceptible >. I, l pense créer ia science alorsqu'iri ne fait que découvrir et uti i iser les lois éta-b,i ies par Dieu.

M. F. Moi, i'ai abanclonné ies étucles cle littérarure
parce que je trouve que l,homme y est cléifiéL-t que l,introspection ne conduit qu,à des dé-sillusions répétées.
De plus, certains cour.s exaltant les pius basinstincts de l,homme laissent le trouble dansi'esprit de ceux qui les écoutent.

J.-P. F. Iani que les études entrent dans ie cadre < Assu-jef t issez_vous la nature>>, c,est_à_dire tant qu.on clo_nrine les influences qu,elles peuvent avoir sur nous,elles sont valables. euand elles dépassent ce ca-dre, elles sont à reieter" Cependant,,chacun. selonsa foi, doit, devant Dieu, cfLoisir, non Ou. en fonc_t ion des mobi les humains qui  l ,an iment ,  mais dernanière à garderjla foi et servir.

LE CADRE DE VTE, LES RELATIONS EN FAC. :
J., M. F" Vivre en vdritable chr.étien clans ie milieu éttr_diant posc cles pr:oblèmes.

ll Larrt trourrer un equiiibre ,{re pas vivre en
B

teclns, mais n'accc-pter aucun compromis (a.
rer au crnérla, au café, danser) ni une trol
grande familiarité avr
converris, car nous 

""';;"i il: ï#i,jJ;
tre.le témoignage que nous leur appârtons.
Mais cet équii ibre ne se irouve que si on srrapprocire .sans cesse de Dieu et de sa pu-t.
car la vie chrétie'ne de'ient 

"1.., 
;u;;;;tt.

et iibère des contraintes humaines"

Engagés dans Ie travail

A. Ce qu, i l  faut ,  c ,est  d,abord rencl re temoignage
dans un mi l ieu où la  p lupar t  c les ouvr iers sontathées ou indi f férents,  et  beaucoup b lasphéma_
reu rs.

COMMENT CONCILIER LÀ VIE CHRETIENNE ETLE TRAVAIL DE L'OUVRIER ?

A. Il faut fair:e son travail honnêternent, être in_tègre. Mais nons devons assuûrer nos respolt_
sabil ités.

ET LE PROBLEME DE LA GREVE ?
J,-P. B. Si c,est pour cléfencire l,ouvrier, on doit faire grève_

La Bi ,b le d i t  qu, i l  faut  se sounlet t re aux autor i tés;
puisque le droit de grève est passé clans la Consti_
tu i ion,  la  grève est  autor isée.

EST.CE QU'UN JEUNE OUVRIER CHRETIEN VTTDANS UNE SORTE D,AtsNEGATTOru," OU A-?.IL
QUELQUE ASPIRATION A S'ELEVER SOCIAT.E.&,{ENT ?

A. Lirr_rvricr chr
ci' rrl,p ocri s i c, ;:'j: i,r i:;, ïi ;].ïï;i,, ii.îlrapide, comme ceia arrive s<ruve,rt ,lurr, ,rn j

::l

,Iacqueline L. Mârie-Françoise C. Yvette P. Georgette V Lou ise"Mar ie  T
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gi';ind nonlbre d'entreprises, mais il doit don-

rrcr dans son lravail le meilleur rle lui-rnômc.

B.  1 -e  chré t ien  se  t rouve souvent  dans  des  s i tua t ions

c i i f f i c i les .  Dans Ie  monde,  on  rnent ,  on  vo le . . .  l l  a

ie choix enire l ' intégri té devant Dieu ou, peut-être

perc!re sa place. Ainsi,  ayant été voyageur moi-

rnême, j 'ai  pu me rendre compte combien, dans

les garages, i l  esi naturel de maquilr ler les voitures

ci 'occasion. On abaisse le compieur ki lométrique

À 40.000 km, par exem'ple, alors que la voiture en

a 70.000.

Je  r r 'a i  pas  accepté  de  ment i r .  Comme je  ne  céda is

pâs ,  on  se  mi t  à  me ment i r  pour  que je  pu isse

ment i r  à  mon tour .  A io rs ,  j ' a i  changé de  nré t ie r .

Un cas particulier s'est aussi présenté por-rr

rnoi. Le patron avait clonné un délai cle lruit

.forrrs à un client, lui promettant de finir son

installation, tout en sachant très bien qu'ii ne

pourrait le faire dans ce délai.
'Ûuand Ie client s'est présenté, ie ne voulais

pas iui rrlentir, aussi je lui ai fait comprendre

qlle nous avions beaucoup de travail et que

son instailation ne pourrait être faite immé-

iliatement, cc que le client a très bien cLlrnpris.

|TIONS AVEC LES CAMARADES DE TRAVAIL:

: .  V is  à  v is  des  ins t i tu teurs ,  i ' a i  commencé par  ne

pas nranifester ma foi et,  de ce fait ,  à subir ies

inf lL;ences de mon eniourage. La plupart de rnes

co l lègues  se  d isa ien t  a thées  e t  ava ien t  pour  bu t
' c le  p ro f i te r  au  max imum de Ia  v ie .  J 'a i  donc  c ra in t

d 'expr imer  ma To i  devant  leurs  moquer ies ,  iusqu 'au
jour  où  i 'a i  dû ,  so i t  ren ie r  mes conv ic t ions ,  so i t  me
jeter à l 'eau et rendre témoignage. Quand ie l 'ai

fâit ,  ie me suis rendu compte que ce mur d'oppo'

sit ion fermé de briques non scel lées, se démante-

ia i t  avec  la  p lus  g rande fac i l i té .  Ma condu i te  leur
{}st ôp,parue nettement. J 'ai dÛ renoncer par exem-
p ie  à  a l le r  p rendre  régu l iè rement  l ' apér i t iT .  S i  je

rre m'étais pas com'porté en chrétien, mon témoi-
gnage aura i t  é té  faussé à  leurs  yeux .  Tant  que je

nre  su is  tu ,  i ' a i  eu  d i f f i cu l tés ,  appréhens ions .  Quand
l 'a i  p r is  pos i t ion ,  je  rne  su is  aperçu  que der r iè re
ieurs  i loc luer ies ,  i l  y  ava i t  du  v ide ,  du  néant .  des
quest ions .  J 'a i  découver t  que beaucoup cherchent

môis  n 'osent  pas  l 'avouer ,  e t  c lue  i 'oppos i t ion  se

cr is ta l l i se  souven i  sur  un  ou  c ieux ,  e t  c lue  les  au-

lres s'en séparent quand on prend iernrement po-

s  i t  i o n .

Et  f ina iement ,  mes co l lègues  on t  te l ru  à  regarder

un f l ln r  évangé l ique que j 'ava is  c lans  la  vo i tu re ,  e t

ensu i te  à  en  écouter  le  commenta i re .

I l  fau t  donc  ê t re  la  lumière  pour  ceux  qu i  c l re r -

chen t .

f,a spiritualité :

f,es jeunes et la religion

f,es jeunes ont-ll p€rdu
la foi ?

J. Lzr majorité des jeunes, notarnment chez les
étudiants, croient en Dieu, mais se façonnent
leur propre Dieu, qui n'a plus rien à voir avec
le Dieu vivant et Vrai.

A.  Chez les ouvr iers,  i l  ser"nblera i t  c lue cet te c luest ion
préoccupe moins les jeunes.

Y. L'effondrement de la crainte du clergé a en-
traîné celui de la rnoralité et produit L1n mou-
vement d'émancioation.

QUE PENSF,NT LES JEUNES DE L'EVOLUTION RE.
LIGIEUSE ?

J.  Pour la  p lupar t  des étudiants cathol iques,  i l  sem-
ble que la re l ig ion soi t  cu ' l ture l le .  La re l ig ion de-
v ieni  un problème phi losophique ;  on en d iscute. . .

L-ONCLUSION.

Les jcunes sont lassés clcs conrrentions, ils r1t:
veulent pius de {iction, mais cherchent des va-
lettrs authentiques. Ils voudraient vivre une
vie qui ait un sens, et non participer à la co-
rnéclie l-rumair-re. Cette recherche les conduit
parfois à des excès, souvent dirs au désespoir:
clc ne pas tr-ouver, mais rnême au plus pro-
fond de leur cxcès. ils demeurent prêts à sai-
sil la vérité. C'est ce que J.P. 8., 4., Jean, J.-P.
F., G., L. M., M. F. et J. ont trouvé par des
chemins différents, ont :r.ccepté, expérimenté.
Cl'csl pourquoi, lorts de cctte cxpéricnce, i ls
ont au.jourd'hr-ri participci à cette l;rblc n-urdc
iror-rr aicler ccux qui cl-rerchent cncore.



I
!

i

i:

I

Personne des devins et des astrologues consultés ne put

donner l'interprétation du langage secret Alors parut DA-

NIEL, Serviteur de l 'Eternel !  l l  parla dans cette sal le en

termes magnifiques de Nébucadnetsar, le père du roi, qui,

après une épreuve terrible avait reconnu que << le Très-

Haut domi.ne sur les royâumes humains >r, tandis que son

successeur venait de s'élever contre ( le Maître du Ciel >>

en buvant dans Ses coupes sacrées et en louant des dieux

morts. Pu,is il lut l'écriture : COMPTÉ : ( tes iours ont été

comptés !).  PESÉ : (tu l 'as été, et tu ne fais pas le poids...) .

DlvlgÊ : ( ton royaume sera divisé et donné aux Mèdes et

aux Perses),

... Quelques heures s'écoulèrent,et la prédiction s'accomplit.

Le roi fut tué, la hache symbolique à [a ma'in, dans le tumul-

te causé par l'irruption subite des Perses dans la salle royale,

a

Bien sûr, nous sommes là devant une personnâlité d'excep-

tion, et c'est cle loin en loin dans l'histoire que des hommes

prédestinés apparaissent semble-t-il pour jouer un rôle aux

dimensions démesurées. Cependant, TOUS sont appelés,

même dans les plus modestes circonstances, dans la mono-

toir ie des' jours l 'un à l 'autre parei ls, à incarner les vertus
qui ont donné à DANIEL de marquer l 'histoire comme i l  le

fit. Ces vertus viennent de DIEU et font de nous, par grâce,

ce que nous ne sommes pas par nature.

rrrun grand

caractère
par le Pasteur André GALLO

Jeune, qu,i arrives au croisement des routes de ,la vie, ne

voudrais-tu pas, toi aussi, .< PRENDRE LA RESOLUTION DE

NE PAS TE SOUILLER >>, d'être ut i le à DIEU, à l 'humanité, à

toi.même ? Cela te paraît tenir du rêve... et de plus, tu te dé.

f ies de toi-même. Eh bien!: le DIEU qui a fait  de cet adoles-
cent le géant que nous admirons, a envoyé Son FILS, JESUS.

CFIRIST dans le monde pour que l'impossible nous devienne
accessible. Ce CHRIST n'appartient pas à un clan, à une co.

terie, à une religion, à une chapelle, lL EST LA REPONSE DE
DIEU AT} BESOIN DE L'HOMME.

Ouvre l'Evangile, tu y découvriras ses trâits, interroge-LE, tL
te répondra.. Et si tu sens Son pouvoir te gagner, ne lui ré-
siste pas. ll t'entraînera alors si tu le veux, au.delà même de
toi espérance,..

( D a n i e l . 6 : 1 0 - 1 1 ) :

< Daniel se retira dans sa maison, oi) Ies fenêtre
ch,arnbre supërieure étatent ouuertes dans La dtrer

Jérusalem : et trois 'Jois Le iours'Ll' se lnettaxt a ge

nriatt et Louait son Dieu. Alors'.. >
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f i  |  vivre, c'est rempiir toute la capacité de son êire, si

D , '"r* lutter, si  . 'ert  o 
"voir 

devant les yeux, sans cesse

nuit et !our, ou quelque saint labeÛr ou quelque grand

emour )),  on peut dire de Daniel qu' i l  a atteint l€ but.

Le pur et grand amour qu' i l  portait  à son Dieu, la <rainte

rêspectueuse de se trouver en marqe de sa volonté ne fut-ce

qu'un instant sont à l 'or igine de son comportement. Com-

ment s'étonner alors que Dieu fût en toute circonstance son

défenseur ? Car, étymologiquement, Daniel signif ie <. Mon

défenseur est Dieu >.

Oans les péripéties les plus dramatiques de son exisience, la
preuve rr 'en a-t-el le pas été magistralement adminisfrée ?

Comment la force divine ne se serait-el le pas exprimée en

faveur d'vn homme qui, à l 'aube de sa vie fait  le væu ma-
gnif ique de ne se point soui l ler ?

Une des leçons capitales de cette vie prestigieuse nre parai l

être ceci :  L'homme, marqué au coin de l ' imperfection, pri-

sonnier de ses l imites, hypot 'héqué par Ie mal, PEUT TROU"
VER EN DIEU, QUAND lL I-E VEUT, la mervei l leuse faculté de

rômpre le cercle infernal, de s'é' lever au-dessus de lui-mêrne,

de trionrpher de sa propre nature et d'accéder à la vraie

grandeur. Alors, ces vertus qui se nomment droiture, nobles-

se, f idél i té, courâge, deviennent les fondements même de sa
personna I i té.

Tout jeune encore, âgé sans doute de douze à quinze ans,
ee garçon de naissance i l lustre et môme, selon Flavius Josè-
phe {,{pt iquités 10 : l0}, royale, fut emmené capti f  en Chal-

dée après la prise de Jérusalem par Nébucadnetsar. Ëlevr{

ayec ir€is de ses cornpalriotes ei compagnons d'â,ge pour

le service de la cour, i l  se dist ingua bien vite par la r igueur

de ses principes, l ' intransigeante fermeté de sa voionte, le
refus formel d'enfreindre la loi  de Moise.

Et comme c'ast souvent le cas, l 'ennemi qui méprise les
adulateurs/ vomit les lâ<hes, mais s' incl ine toujours devant

le courage et lui rend les honneurs, se prend à respecler,
peut-être nrême secrètement à admirer le jeune hébreu, qui
est en train de conquérir par sâ sagesse et sa science la con-
sidération de ses supérieurs. A telle enseigne, que des res-
ponsabil i tés importantes lui seront bientôt confiées. Dans
son ascension, i l  galdera la tête froide, c'est lg propre des
gens intel l igents. Jamais la puissance de sa convict ion ne sera
entamée, en èucune conjoncture le compromis ne trouvera
place dans c€tte âme l impide. Ët quand, devant le peuple
rassemblé à l ' inst igation de Nébucadnetsar pour la dédicace
de sa fameuse stâtue, l'ordre sera solennellement proclamé
de s' incl iner devant l ' idôle, Daniel,  en dépit de l 'af ireuse

IHr,l r t

lnenace suspendue sur sa tête ne donnera aucun signe de
fai'blesse. 'Sa volonté y trouvera au contraire l'occasion de
se durcir. .

Et cet homme, un jour, fera trembler le roi Belchatsar. Ba-
bylone était alors assiégée par Cyrus. A l'abri des remparts
fabuleusement énormes de sa capitale, i l  se l ivrait  à une
vie de délices. de débauches et de fêtes. Dans une de ses
orgies, il se fit âpporter les vases d'or et d'argent que son
père Nébucadnetsar avait enlevés du Temple de Jérusalem.
l l  y but lui-même et poussa la profanation jusqu'à les présen-

ter à ses court isans et à ses concubines qui y burent aussi. . .
Et tous ensemble, sous l 'effet de I 'alcool, i ls se mirent à

chanter leurs dieux de pierre, d'argent et d'or.. .  leurs idôles.

QUAND, TOUT A COUP,...  le roi vi t  sort ir  de la murai l le les
doigts d'une main humaine traçant de mystérieux carâctè-

res. Bouleversé, changeant de cou.leur, ses pensées se trou-

blèrent et la nervosité s'empara de lui.
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par PALKO

l is  sont  une bande déambulan t  sur  le  t ro t to i r ,  tous  sembla-
b les :  cheveux longs  e t  ondu lés  tombant  en  vagues sur  les
épau les ,  panta lons  ser rés  à  Ia  ta i l le  e t  la rges  sur  les  p ieds .
Vus  de  dos ,  on  ne  sa i t  s i  l ' on  a  à  fa i re  à  des  garcons  ou  à
d e s  f  i l  l e s .

Jeunes ctrui se sont conuertis à Lond.res. A droite : ttn jeune Gitan conuet.sant auec Shakarian.

h!!rltlt*t

sur re DnAl![

Je les  regarde e t  je  songe à  leur  âme.  Je  songe auss i  à  la  s i -
gn i f i ca t ion  de  leur  tenue,  de  leur  a t t i tude .  Je  ré f . léch is  à  la
ques t ion  posée à  no t re  monde.  C 'es t  ce t te  cour te  ré f  lex îon
que ie  vous  l i v re  au  jourd 'hu i ,  sachant  b ien  qu 'e l le  ne  ren fer -
me pas  tou t  le  p ro .b lème de la  leunesse,  ma is  ce lu i  d 'une cer -
ta ine  ieunesse.
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l ls  sont  une bande déambulan t  sur  je  t ro t to i r ,  tous  sembla-
b les :  cheveux longs  e t  ondu lés  tombant  en  vagues sur  les
é p a u l e s ,  p a n t a l o n s  s e r r é s  à  l a  t a i l l e  e t  t a r g e s  s u r  l e s  p i e d s .
Vus  de  dos ,  on  ne  sa i t  s i  l ' on  a  à  fa i re  à  des  garçons  ou  à
d e s  f i l l e s .

Jeunes qux se sont conuertis a Lond,res. A droite : un jeune Gitan conuet.sant ouec Sl-takarian.

It*!atla!!! i

sur re DnAllB

Je les  regarde e t  je  songe à  leur  âme.  Je  songe auss i  à  la  s i -
gn i f i ca t ion  de  leur  tenue,  de  leur  a t t i tude .  Je  ré f léch is  à  la
question posée à notre monde. C'est cette courte réf lexion
que ie  vous  l i v re  au jourd 'hu i ,  sachant  b ien  qu 'e l le  ne  ren fer -
me pas  tou t  Ie  p ro .b lème de la  jeunesse,  ma is  ce lu i  d 'une cer -
ta ine  jeunesse.

i,u;,
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marge de Ia nation

donc,  de  tou tes  les  na t ions  fa i tes  des  d isc ip ies .  les

I t  âu  Nom du Père ,  du  F i l s  e t  du  Sa in t -Espr i t .  e t , leur

rrt  à observer tout ce que ie vous ai prescri t . . .  , ,

zu 28 ' .  19-20).

l ' o rd re  cue no t rs  a  la iss {  Chr is t .  Nous devons a l le r

,rtes les nations, c'est-à-dire hors de nos frontières.

: r  aux  hommes ce  gue Chr is t  nous  a  p rescr i t .  Ma is

voulons être des canaux de la Parole de Dieu et non
-ages ,  i l  fau t  un  min imum de conna issance des  gens

s r 'rous nous adressons. I l  faut au moins connaître
gue. leurs mceurs, leur mental i té. Je pense que c'est

|  éc la i rage qu ' i l  fau t  env isager  l ' évangé l isa t ion  des

: ,  un  cer ta in  nombre  de  jeunes , fo rment  une na t ion
nat ion .  Nous d isons  qu ' i l s  son t  en  mêrge de  la  soc ié -

.  v i te  d i t .  Je  pense que l 'on  peut  d i re  d 'un  ind iv idu

.  hors  la  lo i  ou  hors  la  soc ié ié  quand i l  a  cho is i  de  se

seu l  con t re  ses  semblab les .  Ma is  s i  tou te  une par t ie

rnte de Ia populat ion rompt avec les usages et les tra-

on  é l im ine  le  p rob lème posé s i  on  se  conten te  de  la

"  hors - ia -soc ié té  > .

irez-vous, ce sont les jeunes qui les premiers ont
frontière. Voire. De toutes façons, était-ce une rai-

J r  nous  en fermer  dans  nos  l im i tes  ?  La  rup ture  du
des jeunes  avec  ce lu i  des  adu l tes  posa i t  à  tou t  Ie
ine  ques t ion .  Peut -ê t re  n 'avons-nous  pas  vou lu  Ià
avons-nous préféré nous enclore dans notre dignité
. Pr:ur nous chrétiens ( c'est,à-dire missionnaires )
reu t  ê t re  i ' un  sans  ê t re  l ' au t re .

irnporTe seulement d'abattre les barr ières pour
: I 'autre côté prêcher Christ ressucité ei Rédemp-
tcore"Iaut- i l  pour les alcattre, connaître ces barriè-

sËgnes de la séparation

ângagç" Les jeunes continuant à parler , le français,
reu t  d i re  qu ' i l s  a ien t  une langue à  eux .  Ma is  on  ne
pendant nier qu' i l  y ait  un < langage des ieunes >.
- ' t rès  s ign i { i ca t i f  d 'a i l leurs .  de  la  ruo ture .  Je  ne

va is  pas  fa i re  une longue ana lyse ,  ma lgre  l ' i n té rê t  qu 'e l le

presenterô i t .  je  p rendra i  seu lement  un  exemple  ou  deux .

Chacur r  pour ra  ensu i te  cont i r ruer  sô  propre  ré f lex ion  à  par -

l i r  de  ià .

Conrb ien  de  fo is  en tend-on les  jeunes ,  par lan l  de  leurs  pa-

ren ts ,  d i re :  <  Père  ou  mère  >  ?  Ce sont  des  mots  qu i

r r 'on t  p lus  cours .  On d i t  <  Mor r  v ieux  ou  ma v ie i l . le  > .  Ce la
peut  para î t re  anod in .  Je  c ro is  que c 'es t  g rave .  Car  re fuser
de par le r  d 'un  père ,  c 'es t  ne  pas  se  reconna i ' t re  f i l s .  l l  y  a
là un double refus. D'abord, le refus de la généalogie. de
l 'a 'ppar tenance à  une l ignée.  Le  jeune qu i  par le  de  son
.<  v ieux  ) )  se  s i tue  d i f fé ren t ,  sans  l ien .  l l  ne  par ie  pas  de
q u e l q u ' u n  à  q u i  i l  d o i v e  q u o i  q u e  c e  s o i t .  L e , <  v i e u x  >

ex is te  h is to r iquement ,  s i  je  pu is  d i re ,  au  même t i t re  que

Verc ingétor ix  ou  Na,po léon.  ma is  sans  re la t i v iser  le  ieune.
l l  n 'y  a  p lus  père  e t  f i l s , ,  i l  y  a  deux  ê t res  sans  h is to ine
commune,  sans  communion .  C 'es t  le  te rme le  p lus  c ru  c le
Ia rupture. Le second refus inclus dans ce mot, c 'est le re-
[ r r c  r l c  l a  < n r i é t é  r l e .  n a n a  .  t r n  n o  c a  r a a n n n - i . . - n È  r r .J ç  | s u u t i l l o r J J o t t r  P q J

comme f i ls de son << vieux >, le ieune refuse son état in-
fan t i le ,  i l  se  rend adu l te .  Ma is  comme i l  es t  adu l te  d rune
manière dif fér"ente de cel le de son père, i l  est bien obl igé
d'établ ir  une société dif férente. l l  n'est plus l 'adolescent
impat ien t  d 'en t re r  dans  la  soc ié té .  i l  es t  l ' é t ranger .  E t  cer ie
aut re  soc ié té  es t  ia  seu le  à  Iaque l le  i . l  c ro i t ,  ,parce  qu 'e l le
est actuel le et non en s5,pérance. Le ieune ne vit  pas dans
l 'espérance,  ma is  dans  la  réa l i té .  Ce qu i  exp l ique son man-
gue de  dynamisme e t  d 'ambi t ion  :  on  n 'ambi t ionne p lus  ce
que I 'on  a  dé jà  a t te in t .  Ma is  ce  qu ' i l  c ro i t  ê t re  son réa l i sme
n 'es t  qu 'un  faux  réa l i sme,  parce  qu ' i l  ne  juge pas  de  la
réa l i té  de  la  v ie ,  ma is  de  la  soc ié té  de  ses  paren is ,  e t  i l  l a
voit  s 'écrouler. Je crois gue ce n'est pas gratuitement que

nous sommes pour eux des < crouiants >. Ce nom donné à
l 'homme c;ui ap,proche de son terme, symbolise également
la  soc ié té ,  qu i ,  e l le  auss i ,  a r r i ve  à  sa  f in .  Une f in  sans  ré -
surrection, une f in du néant. D'où le cynisme de ce vocabu-
la i re  e t  de  l 'a t t i tude  du  ieune en  qénéra l .

Et nous voyons déjà apparaître ici  deux termes de l 'athéis-
me des jeunes : o Le refus du Père et le désespoir de la
mort >.

-  La  lu t te ,  L 'é tab l i ssement  en  fa i t  d 'une menta l i té ,  j ' a l la is
À ; r o  À ' ' , ^ - . , ' l t " " o  ^ i ,  l ^ "  - " r " ^ .  l ^ .  ^ ; . ^ "- -  'es  duLTes,  tes  peres ,  ne  5e  recon-

na issent  pas .  Là  encore ,  ce t te  cu l tu re  es t  é tôb l ie  sur  u r l

mode de  rup ture .  Pour  que le  dépaysement  so i t  to ta l ,  ce3
jeunes on t  bou leversé  tou t  ce  qu i  es t  no t re  man ière  t rad i -

t ionne l le  de  v iv re .  A lo rs  que nous  recherchons dans  no t r :
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n  avons  pas  su  e l l pêche r  l es  c i éqâ t s ,  essayo , t s  c l L i  r no ins
cle les réparer.

Christ et les jeunes

Jésus ,  qu i  ne  c ra igna i t  pas  d 'a l le r  manger  en  compagn ie
des  gens  d i ts  de  mauva ise  v ie ,  n ,hés i te ra i t  sûrement  pas  à
a l le r  au  mi l ieu  de  ce t te  jeunesse s i  mépr isée .  Ma is  i l  nous
en a laissé le soin. Al lons-y donc. Et ef iorçons_nous cle com_
prendre  pour  è t re  compr is .

5 i  nous  avons  sa is i  le  sens  de  la  révo l te  c le  ces  ;eunes .  nous
devons vo j r  immédia tement  que seu l  Chr is t  es t  la  réponse
qu' i ls attendent.

Nous avons  vu  p lus  haut  que les  jeunes  re fusa ien t  une pa-
te rn i té ,  fami l ia le  ou  na t iona le ,  parce  que l ,une e t  l .au t re
ava i t  fa i l l i  à  leur  tâche.  Ma is  nous  avons  vu  auss i  oue ce la
les  condu isa i t  à  l ' ango isse  e t  à  la  révo l te .  E t  qu i  a ime l ,an_
go isse  e t  la  r -évo l te  dans  l 'humani té  ?  Car  en f in  ces  jeunes
sont  b ien  des  produ i ts  de  l 'humanj té .  S i  l ,ensen- rb le  c les
hommes répugne au  combat  cons idéré  comme p la is i r ,  i l  en
es t  de  même pour  eux .  l l s  ne  s , ins ta l , len t  dans  Ia  lu t te  que
parce  qu ' i l s  n 'on t  pas  t rouvé d ,au t re  sécur i té  que les  a rmes
à la  ma i r r .  Que l le  misère  pour  un  en fan t  de  l5  à  l6  ans  de
n 'avo i r  pas  d 'au t r "e  sécur i té  que ies  a rmes à  la  rna in .  Cet te
sécur i ié  pac i f ique  qu i  manque au  jeune,  c ,es t  pour tan t  b ien
son père  qu i  deva i t  l ' assurer .  Ma is  i l  n ,a  pas  su  le  fa i re .  l l
fau t  que ies  jeunes  découvrent  la  merve i l leuse pa tern i té  c le
Dieu  dont  Chr is t  es t  venu nous  par le r .  pa tern i té  à  laque i le
on peut  se  f ie r  car  e i le  t rouve en  e l le_même sa  propre  sé-
cur i té .  Par  là ,  i l s  découvr i ron t  que leur  peur  du  néant  e t  de
la  nnor t  n 'é ta i t  pas  jus t i f iée ,  parce  qu , i l s  auron t  mis  la  n ra in
sur  ia  seu le  va leur  s tab le ,  é te r r re l le ,  qu , i l s  recherchent .

Ncus  avons  vu  auss i  que la  soc ié té  c les  jeunes  é ta i t  jn te r -
na t iona le .  J l  fau t  qu ' i l s  découvrent  Ja  f ra te rn i té  c les  en fan ts
de D ieu ,  e t  que l 'un i fo rme qu i  sauve n ,es t  pas  ce lu i  que l ,on
por te  sur  le  dos ,  ma is  ce lu i  dont  on  revê t  son  cæur .  pou, -

ce la  i l  fau t  leur  révé le r  la  g randeur  c le  ce lu i  qu i
s 'oub l ie  iu i -même pour  penser  aux  au t res .  l l  fau i  leur  d i re
que ce  qu i  un i t  les  hommes ent r 'eux ,  ce  n ,es t  pas  r - , ln  a i r  de
tw is t ,  ma is  I 'amour .

I l  fau t  qu ' i l s  sachent  que Chr is t  les . l ibère  e t  1e  les  asserv i t '

LE DRAME DE I,A JEUNESSE
(su!?El

cos tume,  cor rec t ion  e t  décence,  les  jeunes  cho is i ron t  d ,ê t re
nég l igés ,  r ro i re  c rasseux .  A lo rs  que nos  rappor ts  avec  les
âut res  sont  empre in t5  de  cour to is ie ,  les  jeunes  sont  c rûs  e i
b ru taux  dans  leurs  contac ts .  Ce que nous  respec tons  dâns
l  amour  es t  pour  eux  o 'b je t  de  propos  cyn iques  e t  désabusés .
Leurs  ry thmes mus icaux  eux-mêmes,  leurs  danses  nous  dè_
concer ten t .  E t  les  ido les  que sont  les  chanteurs ,  mustc tens
ou danseurs  champions  de  ces  ry thmes,  sont  les  vér i tab les
leaders  de  la  cause de  l ' i r rdépendance des  ieunes .

f,es leçons de la nrpture

Le tennps  de  !a  lu t te  es t  ma in tenant  passé,  la  rup ture  es t
consommée.  Ces jeunes  on t  t roqué le  fa rouche b louson
no i r  du  combat tan t  con t re  le  r id icu le  vê tement  du  pré-
c ieux  du  v ing t ième s ièc le .  Les  ido les  _  les  leaders  _  ne
sont  p lus  les  inqu ié tan ts  James Dean ou  au t res  (  g ra tnes
de vioience >, mais de frêles jeunes gens à la chevelure
abondante  e t  aux  man ières  e f ieminées .  Le  parap lu ie  a  rem_
p lacé Ia  chaîne  de  b icyc le t te .  La  v io lence es t  inu t i le ,  c ,es t
ie temps de Ie ccexistence pacif ique de deux mondes qui se
mépr isen t  sans  se  comprendre ,  peut_ê t re  sans  se  connaî t re .
l l  y  aura i t  encore  tan t  à  écr i re .  On pour ra i t  c reuser  te l le -
ment  p lus  avant  dans  ce  DRAME LAMENTABLE DE LA
JEUNESSE. Car en définit ive C'EST UN DRAME. Croyez_bien,
ce  n 'es t  pas  pôr  un  cho ix  dé l ibéré  que ces  jeunes  on t  rom_
pu avec  nous .  Ma is  c 'es t  parce  que nous  avons  é tab l i  no t re
société sur le nrensonge, l ,hypocrisie et l 'éqoisme.

C 'es t  parce  qu ' i l s  n 'on t  vu  oue c les  parod ies  de  I ,amour
ôutour  d 'eux  qu ' i l s  n 'y  c ro ien t  p lus .  Leur  p rob lème,  c ,es t
ce lu i  c l 'une  ango isse .  eue ls  sera ien t  vos  sent in len ts  s i  I ,on
voulait .  vous forcer à entrer et demeurer dans un édfi f ice
lézardé que de l 'extérieur vous voyez s,effr i ter et s,écrou_
ler peu à peu ? N'est-ce pas là précisément l , image de no-
tre société dans Iaqueile nous prétenclons faire entrer notre
jeunesse ? De quei droit  voudrait_on la contraindre à être
écrasée sous r los ruines ? C,est ià la raison fJrofonde cle sa
révolte. Et c'est cela qu,i l  faut avoir présent devant les yeux
s i  nous  vou lons  a l le r  d i re  iaur  jeunes  qu , i l  n ,y  a  pas  que
du désespoir 'dans le monde, pôrce qu,un jour Christ est
venu sur terre pour nous sâuver. La leçon que nous devons
tirer c'est que si nous avions été des chrétiens moins t iè_
des, si  nous n'avions pas cherché des compromis entre
i 'Fvangile et nos peti tes aises personnelles, l ,angoisse n,au_
ra i t  pas  i rouvé à  s ' i r rs taT le r  dans  ie  mônde.  À4a is  s i  r rous
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pas.  Qu ' i l  les  é lève  e t  ne  les  aba isse  pas ,  c iu ' i l  l es  g rand l i t



es c l in r i l l ue  pas .  Trop  souvent  on  |eur  a  d i t  que D ieu

ar t  cec i  ou  ce la ,  ma is  on  ne  leur  a  pas  d i t ,  ou  pds

; 1 i 1 ,  r : 1 u ' l l  d o n n a i t  b i e r r  p l u s  q u ' l l  r r e  d e m a n d a i t .  E t

l 'o r r  v iva i t  avec  Lu i ,  on  é ia i t  te l lement  comblé  qu ' i l

r i t  p lus  n i  dé fense n i  in te rd ic t ion .  C 'es t  là  ' la  v ra ie  I i -

)n, parce tout ce que nous faisons, iout ce vers quoi

rsp i rons  es t  une p lén i tude de  per fec t ion .  L 'emblème

eur  peut  ne  p lus  ê t re  un  b louson no i r ,  ma is  la  Cro ix

is t ,  ins t rument  e t  symbole  d 'un  Sacr i f i ce  qu i  n 'a  pas

I 'humani té ,  ma is  l ' a  l ibérée"

e la ,  i l s  ne  i 'apprendront  que s ' i l s  vo ien t  ven i r  des

:s  l ib res ,  fo r ts  e t  sans  compromiss ion ,  car  jamais  les

n 'admet t ron t  la  t iédeur ,  la  demi -mesure .  Ma is  s i  nous

;s des chrétiens complets, si  je puis dire, si  Ie son que

. 'ndons  es t  un  son abso lument  pur ,  a lo rs  i l s  seron t  tous

d isposés  à  en ter rc l re  par le r  de  Ce lu i  au  no t ' t r  c luque l  r tous  ve '

nons .

C e r t e q  c e  l a n o a o e  f , - - i l ^  \  r ^ ^ i -  - - - ' l  n e  d e m a l t -' -  Y - Y -  - - !  P o 5  l o l l l s  o

d e  p a s  d e  b e l i e s  t o u r n u r e s  d e  p h r a s e s ,  m a i s  u n e  b e l l e  a t t i -

tude de  v ie .  l l  faudra ,  s i  nous  a l lons  vers  eux ,  LES COMPREN-

DRE e t  SURTOUT LES AIMER.  l l  fau t  qu ' i l s  sachent  que

(  nous  vou lons  Ia  mor t  du  péché mais  non ce l , le  du  pè-

cheur  >r .  C 'es t  une tâche d i f f i c i le ,  qu i  requ ie r t  beaucot rp

de d iscernement ,  de  tac t ,  ma is  sur tou t  d 'amour ,  de  fo i  e t

d 'abnéqat ion .

Depu is  Chr is t ,  annoncer  le  sa lu t  aux  hommes

été  une tâche s imp le  n i  de  tou i  repos . . .

n 'a  jamais

PALKO

;us a dit : << Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, mais les malades. Allez, et ap-
enez ce que signifie : je prends plaisir à la miséricqrdef et non aux sacrifices. Car je ne suis pas venu ap,peler
s justes, mais des pécheurs. >r

Tous ces jeunes photographiés à L'HôteL HLIton se sont conuertis et se sont fait ensuite couper les cheueur

\|;'r,
Æiii,i
::,:ttii.:,i
. . - ; : '  t . ' i : ! : . :

t l"roi
i'i"#1,
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C O M B I E N  V I E I L L O T S  s o n l  c c s . j e u n e s  A n g l a i s  m o d e r n e s  ( i u i  n e  c o n
r la rsseût  pas  Chr is l  !  Leu f  l )u1 .  es t  d 'ê t re  d i f fé ren ts  des  au t res  i i
ruu t  p r ix ,  pensant  qu 'a in .s i  i l s  seron l  super ieurs  c t  p lus  avancés .
P( )ur tan t ,  i i  v  â  2 .000 âns ,  comime eux ,  la  . jounesse a tJ rén ienne,
a u s s i  b i c n  q u c  l e s  p l u s  â g é s ,  s u r . l a  c o l l i n e  r l e  M a r s , . r u .  i : e m p s  { l c
i -au l ,  é ta ien t  con t inue i lemÊnt  à  << la  rechcrche de  que lque r :hosc
r lc  nouveau r i .  . l c  me c lcmande s i  les  ieunes  Franca is  sont  ( lon lmc
i . s  n ô t r e s  l

C O M B I E N  E N F A N T i N S  s o n t  c e s  a n g l a i s  q u i  n c  c o n n â i s s e n t  p a s  C h r i s L  i
Car  la  carac tér is t ique  d 'un  en fan t  c 'es t  d 'ê t re  lu rbu len t  foLr r  r t t i
re r  l ' a t ten t ion  sur  lu i .  Des  chausse i tes  de  la ine  b lanche pour  les
I t l ies  e t  des  longs  cheveux pour  1es  garçons ,  des  sourc i l s  ver ts
pour  les  demoise l les  e t  des  p ipes  po t r r  les  jeunes  mess ieurs  :
c le  b ruvantes  motos  sur  nos  rou tes  ;  de  bruyants  r i res  dans  nos
r :ues  e !  nos  res taurants ,  des  c r is  dans  nos  bus  e l  nos  t râ i i t s . , .  tou l :
ùec i  é tan t  I 'exprcss ion  du  dés i r  :  <  regarde 'mo i  1 . . .  Re igarde,n to i  ! . . .
fegarde-M,Ol  !>  Je  me dermnnc ie  s i  les  jeunes  Françâ is  sont  commc
I c ,  n 0 l r c s  l

C O M B I E N  I G N O R A N T S  s o n t  l e s  j e u n e s  a n B l a i s  q u i  n e  c o n n a i s s e n L  p a s
Chr is t  I  Un s iBne cer ta in  d ' ignorzLnce c ' j t  la  p ré ten t ion  que i 'on
s a i t  t o u t .  P l u s  o n  e s t  â g é  p l u s  o n  s c  r e n d  c o m p t e  q u e  l ' o n  n e  s a i t
r  i cn  au  su je t  de  tou t .  Ma is  la  jeunesse ang larse  moderne ne  recc-
\ fa l  pas  de  conse i l .  Jacques sa i t  m ieux  que son père  co ln i l ,en t
, r ' p d r e r  u n  p n e u  c r e v é ;  C e u r 8 e s  e o m p r e n d  m i e u x  q u e  r o n  p r r e  l e s
ra isons  de  l r  sccondc 5 luer re  mond ia le .  Mar ie  n 'a  pas  beso in  des
t o n s e i l s  d e  s â  m è r e  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  c h o i x  d e  s e s  a m i s ,
Suzanne peut  fo r t  b ien  s 'a t ta rder  au  C lub  au-de là  de  23  h  10 ,
nerc i  !  Je  me demande s i  la  jeunesse f ranca ise  es t  comme la  nô t re  ?

\ r ra iment  nos  jeunes  ang la is  modernes  on t  b€so in  de  Jésus-Chr is t
d -ans  leurs  v ies .  I l s  pensent ,  qu ' i l s  son t  s i  d i f fé ren ts ,  rmn is  i l s  son t
des  ê t res  humains  ord ina i res ,  avec  du  sang humain  dans  leurs
ve ines .  $ ;  essaryent  pâr  tous  lcs  movcns  de  découvr i r  la  <  V ie  >  ( r . t

IE
â,1* W /e Wr4{t

g r o u p c  d ù  j a z z  e t  d a n s  l e s  c l u b s  d e  j e u n c s  \ ( t n t  r i r v c c  \ : ( ) u 5 ,  r a n L
q u ' a u c u n  d a n B e r  n c  v o u s  l r a p p c .

I.A VIE EST SI COUR'fE

^4a is  la  ma lad ie  fa ta le  i l1 , taque le  jeune; luss i  b ien  que ce lu i  i tu r  r \ r ,
â i l é .  L e s  r i c h e s  p e u v c l t t  ê t r e  d é ç L l s  l l t  a v o i r  u n e ' ; i e  a o l l r t e .  L ù t
i lm ls  qur  v rvent  po l r r  eux ,mêmes donnent  peu dc  réeon lor t  aur
a [ t r e s  d a n s  ] a  d é t r e s e .  E L  l a  r é â l i t e  d ' u n c  m d r t  i m m i n e n r e  û a n \  l . s
icmps de  pér i l  réve i i le  un  c r i  pour  réc lamer  le  secours  d iv in  dans  le
cdur  le  p lus  de f ian t .

L c  c h e r m [ n  p o u i ' g â g n e r  ] e u r s  c r L t r s  c s r  r u s s i  v r e u \  q u c  l e  t e m p s .
l j s  do ivent  senL i r  la  cha leur  de  no t re  amour  pour  eux .
Pensez-vous  que nous  qu i  sommes concernés  pâr  les  jeunes  tan t  en
France qu 'en  Ang le te r re ,  nous  sommes nés  v ieux  ?  Non.  Nous auss i
nous  avons  conu les .ohases  de  l la  jeunesse à  t ravers  lesque l les  vous
pâssez  main tenânI  râp ide 'ment .  Mà is  ma in tenant  nous  iéa ] isons  h
v ide  d 'une y ie  sans  Chr is t .  Nous regre t tons  ses  occas ions  gâchées
et  c r ions  avec  no t re  poète  na t ionâ l  Srowning  que les  mots  les  p lus
t r i s tes  dans  la  l i t té ra tu re  ang ia ise  sont  <  Ce la  aura i t  pu  ê t re  >  !

COMBIEN CONFIANTE es t ,  no t re  jeunesse ang la ise  moderne.  Chacun
c s t  p r é t  d r  s ' e n F a g e r  d a n s  n ' i m p o r t e  q u e l e  t â c h e  q u i  I ' i n t é r e s s e .  B l l l
û ' h é s i t e r â  p a s  à  d é m o n t e r  t o u t e s  l c s  p i è c e s  d e  s a  m o t o  p o u r  l c s  r c
assembler  ensu i te .  Georges  es t  p rê t  à  re fa i re  tou te  I ' i ns ta l la t ion  e lec
trique de la maison d'une manière tout-à-fait moderne. Jacques n a
jamais pris de cours de rmaçonnerie, mais i l construit un garagle
pour  son père  en  employant  son s6ns  de  l ' i û tu i r ion .  E l i sabeth  c t
.Ieannette ont voyagé l 'arn passé dans t,rois contrées différentes à
b icyc le t tes  en  logeant  dans  les  auberges  de  jeunesse, .  E l les  n 'é tâ ien t
jamais allées à l 'étranger: avânt. Confiance - oui ! Mais en eux.
nlêmes.

#
4
,i

l ' ourquo i  ne  met tez-voLrs  pas  vo t , re  conf iance en  I f ieu ,  mon jcune
ami ?
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L. N. DTXOI'/

E dit eur o: i'; :;"'i:;"'. Priorltv >
Et correspondant d,e Vie et Lumière en Grande-

Bretagne. Prédicateur depuis 25 ans.

par cela i ls veulent dire aventures, L'xcitations, n.ouveautés). l ls ne
seront  ja rna is  sa t is fa i ts  tan t  qu ' i l s  ne  conna i ( ron t  pas  Chr is t  cor }
n r e  l c u r  i ) r o p r e  S a u v e u r .  l , a  r a l s o i l  c s t  s i m p l e .  D i e u  l c s  i  l r i t s  { c l
i cs  j c l tncs  l rança is )  comme ce la .  Ou i  -  vous  l )ouvez  fa i i re  vo t re  v ie
sans Christ, tant que vous âvez une bonnc santé, tantj que vous
aYez de  l 'â rgent  l t  e in  vo t re  poc l te ,  tanr  que vos  anr is ,  dans  lc

C O M B I E N  I N T E L L E C T U E L L E  c s t  n o l r e  j e u n e s s c  a n g l a i s c  r n o d t n r c  I  I 1 s
ont  de  te r r ib les  chances  dans  le  champ de l 'é tude.  Mes jeuncs
amis  sont  capab les  de  d iscu ter  des  su je ts  de  hau le  l ,echn ique -
é leckon ique,  f i ss ion  nuc léa i re ,  vo i -age spac ia l ,  économic  po i i t ique ,
re l ig ion  comparée,  ph i losoph ie . . .  la  l i s te  pour ra i t  ê t re  mu l t ip l iée .
Les  l i cences  un ivôrs i tâ r i res  e t  ies  d ip lômes en  techno log ie  sont  deve '
nus  communs !  E t  pour tan t  cher  ieunc  armi  que l le  conna issance per -
sLrnne l le  avez-vous  de  Chr is t ,  qu i  es t  la  sagesse de  D ieu  ?  Facc  au
Dieu omnisc ian t ,  la  sâgesse de  ce  mondc (à  savo i r  la  conna issancc
r les  choses  matér ie l leo)  es t  fo l ie .  l l  mesure  vos  capac i tés  dans  lc
r iomaine  de  la  sagesse se lon  la  conna issarncc  personne l lc ,  in t imc,
q u e  y o u s  a v e z  d c  s o n  F i l s .

I l tes - \ ,ous  v ra iment  sagc  ?

C O M B I 0 N  S O P I I I S T I Q U E S  s o n t  n o s  j e u n e s  a n g l a i s  m o d c r n e s  1  l l s  n e
donnent  aucun s igne de  compiexe en  compagn ie .  I l s  son t  ra rp ide-
ment  mê lés  à  la  soc ié l ,é  e [  ne  se  scn ten t  pas  du  tou t  cmbar rassés
quanc i  i l s  son t  p résentés  à  des  inconnus.  I l s  son t  <  à  I 'a iso  >  i lans
tou te  c i rcons tance e t  caparb le  de  s ' l ,adapter .  Ma is  les  s i tua t ions
survantes  les  t fouveront  ma l  à  l ' a ise  :  réun ions  de  pr iè res ,  appe ls
i i  la  convers ion ,  d iscuss ions  b ib l iques ,  conversa t ion  sp i r i tuo l le  rè la -
t r t t r L  I ' c : p e r i e n c (  p c r ' ( r , n n c  l c  l v c c  D i t . u

DES . ]EUNES MACNTFIQUES

l ' {a is  qu 'en  es t - i l  de  ces  modernes  jeunes  ang la is . lu i  son t  c les  chr ! '
trens nés rie nouveau ? Mercj. à Dieu pour eux !
C 'es t  mon pr iv i lège  de  cô toyer  de  to ls  jeunes  dc  d i f lé ren tes  déno-
,inrinartions - baptist,es, égiise d'Angleterre, Amée du Salut, Métho-
distes, Assemblées de Dieu. Merci à Dieu tout particulièreme.nt pour
ccux qui connaissent la glorieuse liberté de i.a plénitude de I 'e.xpé'
rience du baptême dans le Saint-Esprit. J'ai beaucnup voyage en
An8ileterrc, en tant que prédicateur laique, et j 'ai été grandement
encoura tgé  par  I 'en thous iasme de tou te  ce t le  jeunesse q t r i  cs t  ree i
Ie'ment née de nouveau,

l l  s 'es t  levé  parmi  nos  d i f fé ren tes  r lénominat ions  rn  réeJ  iè l t  rd is '
s ionna i re ,  Lm jeunes  gens  eux  mêmes organ isen l  ce  que ro r ts  lppe '
lons  <  lc  por tc -a-por t ,c  ) ) ,  quand,  a l lan t  sc lon  i 'hab i tude,  deur :  par



par L. N. DIXON

(r, gel"iler
vont frapper aux portes des maisons et parlent de Jésus

rants. Ceiiains voni dans les cafés et obtiennent autonsa-'Ërrïîtei- 
dêi 

-"antiqtes. 
D'autres Sroupes vont porter le

lu  Sa lu t  dans  les  hÔpl tâux  e t  les  maisons  de  v re l l la rds-

3ntes réunions de plein-air sont tenues dans nolre pays

a p p e l  s p é c i a l  à  l a r  j e u n e s s e .

JS SOIF DE VIVRE ?

soif de vivre, jeunes anglais ou français ? E-tes-vous
té .  f rus té ,  Derdanf ,  tou t  espo i r  ? ' .  Les  sources  e t  les  eaux
iniie tari iont et vous laiss-eront insatisfaits. Les eaux de
iâ-j ittèratur", de I 'a musique, des sports, des voyages, de
tn t ,  dcs  é tudes  (aoss i  a t l rayants  qu ' i l s  pu- is .sent -  e t re )  vous

encore  asso i f fés .  Ma is  Jésus  peut  sa t ls lâ l re  le  cceur  -

i l  1'a fait d'une telle manière qu'i l  ne peut êtire satisfait
Lui. l 'un de nos chants anglais exprime merveil leusement
r é :

à Jésus et  je bus
fleuve qui donne la vie
f fut étanchée,, mon âme revivifiée
rtena'nt je vis en tui ! )

a-/
Vic Ramsag, directeur de Ia crotsade d,e Ia ieunesse ù, Lon-
ri,res, en conuersation auec Oscar Lgcke, yrédicatetn de La
Mrssion tzigane qui a pris en charge L'cBuure tzigon'e en

Grande-Bretagne.

Ces jeunes ont un profond besoin d'amour. Le Christ seul
1:eut y répondre. Nous devenons pour eux Ie véhicule de
l'amour de Dieu.

Le baptême du Saint-Esprit lemplit le vide qui était en
eux. Nous leur disons que ce n'est pas facile d'être chré-
tien, cependant, beaucoup persévèrent. Ils sont réhabiiités
cians leur nature d'homme par ie Christ.

N.D.L.R. - \rtc RamsaE qw dtrLge cette crotsade pour 7a
Jeunesse ù Londres nous o. indtqué que ces jeun'es an-
gtais ou d's,utres nationalttés étatent, une fois conuer'
tis, conduits uers Les pastellrs de \eurs pags d'ongt'ne.

elnotn
u Chnist à Soho,
l
) Pigalle de Londnes
janvier 1965, je travaille dans le quartier de SOHO
gagnqr au Christ les < Beatnicks > qui mènent une
'avée en marge de 1a société. Plusieurs d'entre eux
i abandonné la drogue (héroine, marajuna...)
luelque temps, Dieu m'a parlé et m'a demandé de
'er mon travail sur les je'unes des bas-fonds. J'ai
rur d'édifier un centre, centre d'accueil, d'encadre-
'épanouissement. Cela a ét6 réalisé.

ons dépassé cet objectif et lors des grandes réunions
:sse organisées par les Hommes d'Affaires chrétiens
avec Nicky Cruz, de norhbreux jeunes ont répondu
1 de Dieu. La presse a beaucoup parlé de cet évé-
et spontanément du milieu du peupie anglais les

t afflué afin qu'une maison puisse être acquise pour
e aux besoins erandissants.

Offrez aux numeroSpécial Jeunesse
I  ex. 15f - 50 ex. 50f. -  100 ex. 50f - voir C.C.P. dernière page



I}ans
le rniroir

de la BIBIfr
par C. /e.Cossec

-a.Bible est une 
"n",rr".1i. , jnomme depuis sa création, sararssânce, jusqu,à sa f inal i té. r_,rn"..a. iJLi"r.a" sa vie,a Jeunesse/ n,est pas passée sous , i l"n"..- ' -"-"

es pâges de la Bible noesse de Jos'EPH, onv,o'i^iil lï ' i 'ï '::p""s de,la jeu-

Lt:' j;iir,à]il;'"d".'li;',i:il)i5i;il[Y,'hil.;
ratnte de Dieu, Leurs er
!s atx jeunes. 

-lemples sont constam-.nt paopo-

, dans le miroir de la Bible,. l , image interne de la vie desunes est reffétê avec se

.ï1,1,"i"",.J!;;'*-"il'rïliiiilnl"'rJ;,ï:ï"Tï,l;:l,lle vte exemplaire y sont mis en gvidence. ' .-  
'  -

'il':'.'#i: 
:"?.il:iï:::, f I nltr.l rl", " ît " h", ru I uu.

n- s p i r i t ue I re. 
- 
;;;;' "ff:1i#::ï,",:T"l,i lJ;:' f m-

Ï "ni: "1:'' J:"Tï,tî:r',"' iit . I' r' " q u-" " "îïro u,.. 1."
,s toujours-tï; ' ;;";;""r Ia foi naissante' La soif des
rr une vie eqrirle.i"ï"î 

peut anéantir fa soif de l?me.
'te de sui".J-t;:;ilî,i,ffi"::: une vie ratée, il im-

La vie physique
rie s'éveille dans le corn

1ïî j;ij ;; 
"l: ;;;:'Ëi,.n;i;ï ::fi:ï.h;:::"*ï

ord. le jeu, puis l,étude.
e.c'est la recherche a" i-pll]."lÎ 

travail' Au <Iépart de
cherche i';"ï"î,-ii'l,iirl1. j1:t'":'i"n, dê la loià. L'en-u ser . i r I u i' r", i' a'.,' ï I :i:,. i,:ï:ll; l".,.jiij"'iîi,îile  où ce qui  est  mal  l ,
rst hten, 

emporte trop sÀuvent sur cs

Ainsi en est-i l du s
certes. ïoute, ,", ITI'- 

La. e ulture physique a son uti lî i

:: ïnïJ î " : ::'^': :.;"1" :"' î ":;:' :îii "îî:: 1. "ïr:f :i *;*I Tj iï:*ijii'Ë JËliïï;?r ;i.", i,exeiëièË ëtiË"8iË! ï,"i;,,: ftnru#::;j,que ta ptÉrÉ 
"., u,,l-",.,"^,:"a;,;;; taË;"rr. de la vkpresênte et de celle qui es1 à venir ,- t,-flmotnée 4 : g.

3Ïltu''l' ,flï"ï:""j1.;1tr1i1e les- jeunes avec ses chan.

;,1y'"". ir " 1,-"; [î':."i'Jil,H jiTï Lï ot 
ro m peu se. Les

tion, mais n,apportent 
fl:î.j;ig r""ii.". ilËL..ij: i::î;et sa convoitise aussi, dit t,Écriture tï.1"-"r=z , ' lzf 

.

Soif d'enrend." 
", 

,r":i-::il g" y:,,,. Les yeux sonr avidesoe.spe*acles. cette curiosité alrj. l f"-n 
rjf_p,"r, 

qu"ndra.Jeunesse s,éveiile risque fort Ji;ï;;J"dans la mau-varse voie. Ef c,est un
les-hommes ali.î, j. :11'1-: 

d": derniers temps, ce fait qul
l l . faut  aussi  g.o i ; r ; l i ^ t i : l ' ,p lut  qu.e Dieu.  (2Tim. t  '  i ;
mrer verre d'alcool. t.."lÏlt-pt:mière 

cigarette et le pË

::"_,-'_"_,_,ir""îli;h,iliËi:i:,:""1::iilïll,:,**:\ .e.sont ce que l ,Ecri iure,appelte - f . . ïE"l ï , ie la chair 'qut tont du jeune un e
l i té plus r"r" f  cl i 'st iclave 

alors qu' i l  croit  sa personnâ-

,:1#:,::;ïllli",,"ïj1", 1lf,,1: {_" i.,js, de iouissances, de
:"ii#;.*]:'[i#".,"ïi:f :Fi".iïiËlf f,",'y;:des temps ( 2 Timl-ï ' :  

' )r ,une ole5 caractérist iqu.t à. i"  f i i

Mais i l  serait  injuste t"r l fo-r:".  seulement un tableau noirde ta jeunesse. Si la vie 
f,r_::"r 

l,entraîne dans une recher-che de satisfactions ehysig-ue.s, extérieuresl it est vrai declrre que les jeunes ont 'soi i  U,i4g"i.  
"- ' 'er '  r '  t

La vie intérieure
L'époque des études 

" -::l 
," temps de la réflexion, du rai_sonnemenf, des questions.

1,"î*,îi'.îf î T'r'i":|^-:-éta 
i t encore ieu ne, i I chercha

-ce*e questio; aji*,: i,;i,i_tï#: ïîï; ffilîfr r te r  ta  v ie  E terne l le  ? ,  (Mat th ie ; i ; ' ;  i l ; . "

l-1"1f 
n'est pas seulement. matière. Son âme chercheune réponse à la questio

;"1:'T*il,:*irîTiilïïËiT':lô':ï"'î:,,J,.:ide l'orientatio" iti"=rJrîiJarvie 
terrestre ? c'est le tempe

51"îJ:,1î..*,'j f.m:r te premier de ta Bible, dir ,< Lespensées du cæur a" i|i-"v 
r"Er'rrËr qe la giblë' dit '< Les

nessê )r (Gen. B . ,t t ]l-ltlrsont-mâuvaises dês sa jeu-
:ï::,:.f:ï:.:^::-?, r "t "i i.r li.oli,jl'ijli.lj,i,,li ,.ï"i< Jautes de leun.ss"-, i l  

l ' """ çr uavld tont mention
cefa ne sinni l io 

Job 13 :-26 et psaume 25 : 7),ce fa  ne  s isn i f ie ; ; ; ; ; ; ' i " "  
' r :  zo  e t  Psaume 25 :7 ) ,

gager dans r:  -^i^: j , ,  
Ie ieuneiomme ne puisse pas's'en-g:,',:: lii:1iJ1,". j; r" ",iiï,"ïiËff;i !ii,iî"oii,ii[Salut .  I  no is  re :  I i .

l-:^t:::" 
a une na,rure indépendante. ll sait rnieux, il fairmreux que ses prédécesseurs et l,Ecrifu;e i*ir"iu. : << vot,



qui êtes jeunes, soyez soumis o I Pierre 5 : 5. Cette soif
de l iberté est i l lustrée magni,f iquement par l ihistoire du Fi ls
prodigue qui décide de mener sa vie à sa manière. Après sa
douloureuse aventure, i l  revient, soumis, vers son père.

Ainsi la vie est une expérience et on ne peut imposer une
expérience intérieure. Chacun doit l ibrement décider pour
ou contre le Christ.  Cette d&ision doit être bien pesée pour
s'engager dans la confiance de Dieu, la communion avec
Dieu, l 'enthousiasme pour Dieu, de manière à ce que ce ne
soit pas un feu de paille aux amères décepl'ions. On peut
nier et se lancer dans toutes sortes de discussions existentia-
l istes, athéistes ou autres, mais le fait  demeure. La vie inté-
r ieure recherche la d' ivinité. La seule voie d'accès à la vie
invisible avec Dieu, c'est le Christ.  Son langage, son messe-
ge, sa personne, cela se découvre dans l 'Evangile, cela se
reçoit en soi.  * Je suis le chemin, a-t- i l  di t ,  et nul ne vient
à  D ieu  que par  mo i  > .  Jean 14 .

La jeunesse passe. <( J'ai été ieune et j 'ai  viei l l i  > dit  David
( Psaume 37 : 25 ) nous rappelant ainsi le texte d'écclésiaste.
<< La jeunesse et I 'aurore sont vanité >>. Ecc. 12 ; 2.

Les décisions ne sont donc pas seulement en fonction d'une
jeunesse présente, mais d'une existence à venir, pas seule-
ment en fonction d'une profession, du mariage, d'une voca-
t ion ou d'une retraite paisible, mais en fonction d'un avenir
éternel.

Tous les enseignements, toutes les doctr ines bordent la rou-
te de la vie et i l  est nécessaire dans la jeunesse de s'appuyer
sur la oarole de Dieu.

Comment le jeune homme

rendra-t-it pur sorr sentier ?

En se dir igeant d'après TA PAROLE ! Psaume 119 : g,

Pyreté {e conduite, pureté de convict ion, pureté dans la
vérité. l l  ne s'agit  ni de phi losophie, ni de vie morale, mais
de vie spir i tuel le née par I 'acceptation de la vie tel le que
nous l 'avons exposê dans le N" de f in 65.

Pureté intérieure en fuyant les passions de la ieunesse. (2
Tim. 2 : 22) ;  mais fuir avec la force que donne Ie Christ ;
fuir l ' impureté en restant dans Ia véri té.

Un av€rtissement
.

.  l l  y a un jugement., .  et l 'homme s'en va vers sa demeure
éternel le )) selon Ecclésiaste I2 qui précise bien que * trop
tard > i l  ne faut pas attendre. La ieunesse est le meil leur
moment de la vie où i l  faut SE SOUVENIR DU CREATEUR...
et suivre Christ LE SAUVEUR.

.< Jeune homme, réjouis-toi dans ta jeunesse, l ivre ton
cæur à la joie pendant les jours de ta jeunesse, marche
dans les voies de ton c@ur et selon les regands de tes

iii
iiii

yeux ; MAIS SACHE QUE POUR TOUT CELA DIEU
T'APPELL.ERA EN JUGEMENT.

Souviens-toi de ton Créateur pendant les jours de ta
jeunesse, avant que les jours mauvais arr ivent et que
les années s'approchent où tu diras : Je n'y prends
point de plaisir >.

(Photo Serge Gautier)



I surssE
-^Tlyl" entreprise-depurs octobre se contrnue fort encou_'ageante. Le frère Madou .pour.suit so.n 

".tiori'mirrlorr"i.u.< Le 6 décembre ont eu 1ièu aes -UaptêÀes"J"'^À"r_or.hu,:t de voyageurs, chez leembre éhàz i", r.ËË Ë,i,:Ë:.: ilâ:*#iï,:lji'J,T;
.avant ,  i l  y  

9n a de bapr isés au S. i " t_ï .n. i t  
' "

ious avons etabl i  une i .éunion 
_hebdomaâaire à Aubonnelaquelle assiste une qui:teret son nrs y prêtà#?iàti$,l:Tr"iJ# .:i.:';i,: "u-

S iI  n'y a qu'une cl izaine 
-de, 

famil les de pLrre orrgrne tzi_gane, il y a environ un. miljrer de familiÀ de voyageurr
.il'r:"",i'.iii#ï::î jiXt%1i,"#f ;#"îi,,.ionibËsoir
^;^,^ MADou.

i :,;""'XY: :i#:,fr .i"#::!u u' " * " n t t " 1,: i, i ff i à, o u d, an s c e t t à
"onue,sio*s-i.éïî'anià:i"lr'Âii#,uh!:r.bénédictionseo,-t"-'
O ALLETTIAGIIIE
Le^frère Crutzen nous écrit :,;1y:!:kwf ,.:H:::.i:i;wF;i:T;";:l:'.nziT::
res.us-Christ. Au d,ernàe.r, com,p, nôus ;;;;;,à; nous retirer'i:'iz,yhi*i'"i!'rli2îu!:as"i,'ptusi"ii,'àîîîounaémotii

;tt;;';;;:;ii:i{xf iiz::i:iit':$"'::;;;ï;;,2u,!î{'"i!:xîr:::r:t j"iJT#;,i##iJ,,x#:":xt"'!::i:;:
o tTALfE
?""i:# J;lt îï:rJ;ff!t',":^tt,r a deux ramires de gitans
'ffI roli:it'# ii1îî,*l: ï?1"-"'lï i,::;tix *t r::;.o,, s",,.,",,,. Àïai"L' ïïi:i: i:,, "?:i;?t"i 

r"""n :ruffflii,x i,?,'Tiïi,;;"J,j:;;; ;i,'é i::'ï;i;# po,," ,u,,
Missionnaire Jean Valloton. Brindisi.

Lrne centaine de famille
arrrenr leur faire ctes 

"u,,i' j j jt1"_gue 
des gitans de FranceËi:""':',ï:J,â::aS;i:a,i"r::iï{::"':i''ï,f, :ii"3"îIî:l;:Ë'x'sîàî'#:î:U:.u,1'iilï::+r j.:.i:1Ë:ïh,'ïi:l;"îiîïT;ill*",,çl,i*ï:::'i:.u"ii;;; j'lï'i,Î,,Xïi

ru :" fr,'^ ^".1t . âill.""iË.,,,,., gir "Le. prédicateu. Xoiù.' a",rrare, vers son ,,errhlê, jillf"_9u, Roms allait partir enl';i:"i""::1,::1"",,:}*J;,::l#::ii'.i'ii!i'?l1',îi';"î:dans la nuit. rr 
"itËJ"àr"riii,::lJ."i3t3T"i

O PORTUGAL
y::: lvons un réueil parmt Les gttans. La semr..

i#:,îiù"xr"%î"î*:.,i:1;,ii:ï.;;i:y,:ffi il*:
Ï,"#!*| &,"n:r:,;:1!' :î : : 

un auLr e s;;;; ;; " ;;-'n s G roi r e;;,::: ;:;,?i ",:,f ::X S X[; " *| ̂
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] ilJ..Tltttr5 o O e {$ffij*Ë+ji*ï.'iîT;:'f,îîj#rï*;
n iiu progrès constant du REVEIL TZIGANE
.r 

"t 
i.ttJt" Monde, nous sommes heureux en

,uméro de consacrer une part de la r,evue pour
. les lecteurs, amis des Tziganes, des événe-

,rcouraBeants.

f,Rt5
ioasne cl'évanqélisation a eu lieu à I'Assemblée'ru"e 

du Sentïer, par les prédicateurs Yacob,
I Tarzan.
t d'évansélisation a été entrepris par les man-
parmi leûr peuple stationnant à la Porte de
il. L"r réunionG ont eu lieu dans le semi-re-
mis à leur disposition par le frère Loret.

L autre quartier, en banlieue, une mission par
t Mouton, parmi leur peuple, a amené quelques

Seigneur,

ORSE
kéno, Lako et Béro sont toui<-rurs en action en
ùr des Gitans et des Man-Ouches ont été gagnés
reur. L'ræuvre s'y affermit. Il y a des réutlions
I et à Ajaccio.

IATTSEILLE
t Jeannot et Lagréné Ernest poursuivent l'évan-
rn des Gitans dans un local aménagé à cet ef-
:s résultats sont encourageants.

IOTIDEAUX
' des Gitans se poursuit avec la collaboration
r et de Tchinine. Des nouveattx se joignent a\
Li sont déjà sauvés.
le cle réunions spéciale pour les Man-Ouches
installée à Eysinei par le frère Portos, qui a fait
sions avec Félix et Lechat, dans des quartiers de
rx, avec le concours de l'Assemblée de Dieu,
par [e pasteur H. Roux.

f,lAPPES
eur de I'Assemblée de Dieu nous con{irme que
blée y a été créée après.,une mission tenue clans
lle par le prédicateur l-:evert et son groupe.

r1rËTTATURE
rets < Vérités à Connaître " (Salut, Baptême,
sprit, Guérison, Retour Jésus, Fin du Monde :
rquc. - ct lsrael : 4 F), ainsi que le l ivre ul EMr
IÈ ,,,4 F. de Portc-rs Metbach, et ses l ivrets n Vé'
: l 'Eyalrgilc p,or-rr toi ,, 1 F. Vous polrvt:z lcs com-

o ToulousE
Dans le camp de Ginestou, l'cnttvre se poursuit ct Lrn
mot d 'Ei ienne Ferrer  nous Précise :

u Je fais deux réunions par semaine Lrne^trentaine de
Dersonnes viennent cicotiter la Parole du Seigneur' Six
ànt demandt< le baptême. Le local devient étroit et
nous prions le Seigr-reur qu'il nor-rs tasse en trouver un
illl lre. >

O ltlOltlTAUBAll
Une mission y a été tenue par le frère Ritz et son fils'
et elle fut bériie. Une autre eut lieu I'an passé avec une
éouipe de ieunes prédicateurs (Djimy, Payon, Carotte'
rârzàn) ef voici un témoignage qu'ils nous ont trans-
mis de cette ville :

< Notts avons prié pour un homme qui était malade
ol',rn ctrrce. et qui soufirait atrocement' Le docteur
u"uit âit à sa feirme que la souffrance irait =grandis-
il;; ;t qu'it mourrait'dans de très grancles douleurs'
Nous lui âvons parlé de Dieu' Il n'a pas é-té guéri, mais
ià-*".ttr u""e diiparut et il ne souffrit plus -iusqu'à sa
Àort. Sa femme et ses enfants, voyant cela se sont
convertis eux aussi. >

I  6 JEUNE5
Tournée d'une équine de jeune,s rlredicateurs tziganes
cn France,  Suisse,  Belg ique,  Al lcmagne'

6 ieunes, sous 1a direction de Djimv vont, dès le mois
à"'*âit,'tolrt en subvenant à leurs besoins cluand cela
.àtu- tteé"ttnire, tenir des réunions clans différentes
vil les. Pour savoir s' i ls passeront dans votre vil le,
aclressez-vous à votre pasteLlr.'

O CENTRE TilIËIIilATTONAL
Sa réalisation aura définitivement lieu à Pâques lors

du rassemblement qui se tiendra près de Tours du 9

au ll avril et nous Convions tous les Tzisanes et amis

cl.es Tziganes à venir à cette Convention de la plrrs haute

imrrortânce pour I'avenir du l\[ouvement Evangélique

Tzigane dans le monde.

O DISQUES TZTGANE5
Un nouveau disque, avec musique de Gagar, chants L'11
français, espagn-oi, romanès, vient de paraître : 10 F'
Commandei faCoCuf, La Chênaie, Mérignac. c'c'P'
317888 Bordeaux. Un secon<l paraîtra le mois prochain
erécuté par la CHORALE des ROI\4S.

...IIl[R|It5



AMPAGNE I'E DIFFUSIÛN
A b o n n e m e n t a n n u e l ; 9 F .

Ahonnez vos amis ou envoyez.nous des adresses de
sonnes suscept ib les de s 'abonner.

I nsc r i vez  t r ès  l i s i b l emen t  :

Nonr el Prénorl M., Mrne, fu\ l le

A - l - ^ - ^ - .

-  Nom e !  P rénon r  M . ,  Mn re .  À ,A l l e

-  Nor l  e t  Prénor r r  M. ,  Mnre ,  Ml le

Ad resse

-  Nor l  e t  Prénom M. ,  Mme,  Ml le

Ad resse

-  t t o *  
" t

Prénom M. ,  Mr r re .  Ml le

:FUSER < VIE ET LUMTERE ) ,  C 'EST FAIRE CEUVRE
LE

Le prix des abonnements ou des numéros de dif iusion.
vent être versés à VIE ET LUMIÈRE, C.C.p. I9g9-56 Ren_
( 35 ).  Autres pays, voir en dernière page.

OFFRE SPECIALE :
50  % de remise  pour  d is t r ibu t ion . , .  e t  p lus  :

e x .  :  1 5  F  ;  5 0 e x .  3 0  F  ;  t O O e x .  :  5 0 F .

TATA : Des erreurs d'i,n.Lprùrtet ie ol.Lt irlterl)erti:i les
ts des prédtcatel,Lrs au précédent numéro. Veuillez recti_' com.m,e cecj. :
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z
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L.ANDAUEB [,4ichet
"  C h a r l o t  "

LANDAUER Foberl
.  ï i n t i r r  '

A M I G O F E N A  J a c q u e s CFUTZEN ceorges

iOUCiIEB Annancl
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2 Jeunes Je consacrent
pour les Tziganes

C J'ETUDIE POUII, MIEUX AIDER, MES FRER,ES
Ici nous avons des urofesseurs consacrés à l,enseignernent cle la Jlàrol€rle Dieu. IrBs études sont très. ap,Drofondies. Mais irou.s ni sommss Dasseulem,enb .plongés dâ,ns les études et les doctrines 0é ttfcriiirié. wôt'i
avons aussi des rnomenLs de trrière et de conséorâtion à Dieu. Ch;clué
m4!ir.r..U,ne heure est consærée Da. tous les élèves a une iéuniôn-àé
méditati,on.
]. 'action-de l 'Esprit se manifeste aussi sur bBâucouD d'étudiants dans
mon école.
En venant à ce coi,lèse i'ai beâucoup a.DDris à comllter sur Dieu et
coment me livrel. comDièlefiient à Lui Dour outii iase ae inôi ôé
ou'Il veut.
,Ie remercie Dieu pour m'âvoir quidé et aidé à venfu à cei;te iaole Bi_
t'lique et remercie âussi ,tous les amis qui rn ont témôiené leu à-nèction
eL.Dou l '  m6.Daren ls  à  ou i  ie  do is  beaucour r  Dour  ieur  consecr r t im,  u r  a .  Iâc i l i te  ma m&rche avæ Dieu .

Jean LE COSSEC.

ô J'AI MIS MA CONFIANCE EN DIEIJ
çel.ui orLi d)emeure a l,'abrl d,u Trés-Hdut, repose a L'ombre clu ,IolLt-
luissant. < Je d,is a t'Eternel : Mon réïuqe et tta tortàresie, iion
Dieu e?L qui , ie ?ne contie ,>. Psdune 9\ : 42.
Je rentercie le SeLsnflr pour ses nombreur bientdits qu'i.|. ?n'a d,onné
durent ces d,nnees Decues d,dns ld cmtidnce en L1Li. par)ticulièrement
i ' Ie rclnercie. Dour md- lamiLl,e chrélienne. Mes narents tureni tois
tes  d .eur  sauÙ.s  duru t l l  leurs  teunps  d tn tees  eL  on t  deDuis  lo rs  Lou iours
1,écu rour. Cltyist. Ils mt élexé lnes cino sæu:rs. m lrère et' moi
dù?Ls Id toi chrétienne. Je sxlis colrt'gnte de Douûoir d.zre uuec tnes
s ,æurs , .o lus  aoëes.eue tùo1.  Uue p-os .un  d"  411ts  rcar ( t t r  lu  seua l i
eauca l , lon  recue dc  110s  Darents .  ç )uc toup lo is .  no t ts  oens ions  Qur  i los
narents eoaient tort itLais le Seianeur nous a dùt que nous tlez-oiti
lLonorcr notre Dère et notre nère.
J'ai .dcceoté ClLTist ccnznle lnorl SuLUelff alors 1ue i 'étais très .ieu?Le.
A I'Ade d,e 13 d?ts, ie sus ce oue c'était que d,'être née d,e no.uaedlt. A
7L7L canxD de ieu.rlesse, ie ïecus Le bantë.me (Lms Le Saint-Esni{f. le,
rcmercie Le SeionetLr pour sa -directiol et sq force nour n,aidèi-à. riô
déiourner conzolètentent de clloses de ce nrond..e èt nte hoi6i'-à.nitèrà--
tt,.e?Lt a Lui.
, lc . lo1æ Ie -Sei.qneul' 

,D)IL1' I.a Eossrbil i té d,e tètruoiouer panni les TziqotLes
ot t i  so t t l  do t ts  I  iouorunc ,p  dp  I  EDf t tLo i lp  dc  Chr ls t .

MILe Nattcie PETERSON.

!9  Jeân LE COSSEC,  f i l s  du  rédar teur .  cs t  depu is  t ro is  ans  é ièvc
au Co l lège B ib l iaue  des  Assemblées  de  D ieu ,  daÀs l 'é tâ t  de  Wâsh ing-
ton  e t  i l  a  la  jo ie  d 'annoncer  au)  lec leurs  c le  <  V ie  e t  Lurn iè re î
t t i l ' i l  cs t  f . iancé avec  une chré t ienne,  Ml le  Nanc ie  I 'ETERSON.  rne tn ,
h re  des  Asse,mblées  de  D ieu .  Le  mâr iase  es t  f i xé  au  24  iu i r r  de
ce l le  ânnée.  Tous  les  de lx  comnien t  l t ien tô t  s 'engâger  au  serv icc
du Se igneur  par rn i , les  - Iz iganes  

d 'Amér i rue  du  iVo id .  Vous  l touvez
ies  encourager  en  leur  ecr ivan t  à  Nor thwesf  B ib le  Co i lcee  ô l 'es -
s t : rnb l ies  o f  God I ( i rk land -  Wash ing ton  (U.S.A. ) .

L A N D A U E B  V i c t o r  I V I N T E f ? S Î Ë l N  P h i t i p p e
" Yacoir " , Fatar ,

W I S S  J e a n
" Zi t lz- i r1 "

Z I E G L É F  C h a r l e s
" A z a ,



O UlLLENEUlrE.sur-LO?
Bcaucoup de  jo ie  à  la  rencont re  des  tz iganes  de  Iangue espagno le

qu i  s 'es t  tenue en  No l 'embre  a  \ / i l l eneuve-su i -Lo t  
* |I0t|vttrt$

Latttta+t$t+tit6taaattaalaa

O LYON
En France. , .  de  la  misère  comme
àu Por tuga l .

E t  d a n s  c e [ L e  m i s è r e . . .  l a  g r â c e
d iv ine  fa i t  son  æuvre .

(  Je  vous  envo ie  que lques  nou-
r e i l e  e r -  q u e , q u e s  p n o t o 5  o e s  g r -
I u n s  q u i  v r v e n l  à  L y o n ,  e t  q u i  o n r
rencont ré  le  Se igneur .  I l s  son t
irlusieurs familles et me lont pen-
\ e r  a u  P o r r u g a l .  D a n s  u n  l t e ù  s i -
nistre de Lyon, i ls vivent dalf,s
dcs baraquements construits avec
des  tô les  e t  des  p lanches  ou  des
v ieux  tap is  ou  de  la  to i le .  C 'e6 t
un  peup le  abandonné qu i  âva i t  be-
so in  de  rencont re r  Jésus .  C 'é tê i t
I r  p l a n  d u  S e i g n e u r  q u e  n o u s  a l -
l r o n s  v e r s  e u x .  D è s  i a  p r e m i è r e
l o i s  q u e  j e  r û s  a i  v i s i t é s  j ' i , r i  s e n -
t r  q u e  c c  p e u p l e  a l l a i t  v e n i r  a u
St igneur .  Quand j 'a i  par lé  du  Se i
gneur  dans  I 'un  de  leurs  bara-
querrents, tout 1e m,onde écou-
ta i t  la  Paro ie  du  Se igneur  tou t
co,njne au Portugal. J'u:ri fait 5
baptemes avec  B issent ,é ,  e t  je
vous  envo ies  les  photos .  Que l -
q u e s - u n s  u n t .  d e j à  r e c u  l e  b a p l c -
rnc  du  Sa in t -Espr i t  ) .

JEPPY

leno ignages des  g i tans  de  LYON:
( J e  r e m e r c i e  l e  S e i g n e u r

d'avoir envoyé les frères nous fai-
rc  des  réun ions .  Je  souf t ra is
d une grande maladie depuis 14
ans  e t  à  la  p remière  impos i t ion
des  mains  j 'a i  é té  guér ie .  J 'é ta is
malade du  fo ie  e t  de  la  te te .  Je
su is  heureuse d 'avo i r  connu Ie
Seigneur >.

< Jeppy esç venu âvec son grou-
pe faire des réunions chez nous
dans une baraque. Ma femme qui
était maùade depujs 5 ans a été
dé l i v rée  à  I ' impos i r ion  des  mains .
E l le  souf f ra . i t  des  re ins .  Ma inre-
nant ma [emm,e et moi nous vou-
lons marcher dans la voie du
le igneu, r  car  nous  avons  t rouvë
une nouvelle vie ).

FËRNANDEZ

Les Gituns pauvres de Lgon se
sont conuertis.

Quelques-uns des prédicateuîs. A gauche, de-
bout : Palko et Le 'pasteur Garcia de Lértda. En
haut, g. à dr. : Les pasteu' s March,ioni, Le Cos-

sec et Crestian.

Le réveil commencé dans la tamille Castro se pounuit et de nouf
velles conversions viennent rejouir le cæur de cèux qui prient pour
le salut des gitans. Le soutfle de la grâce atteinn inaintenantr les
!.itars de tour ,e Lot-et-Garonne, ceux de Dordcgne, du Gers, etc...
Tous ies -groupes étaient représeniés à la rencontre.: les Espagnols,
ies Andalous, ies Catalans. A eux s'étaient joints quelquei prédi-
ca teus  mm-ouches.

Le. Pasteur Garcia, de Lérida en Espâgne, était venu accompagné du
missiomaire Palko en vue de coordonner les efforts entre ieJ gitans
de France et ceux d'Espagne.

ltes gi! 'ans du Àlidi ont décidé de s'unir pour favoriser la propaga.
tion de l 'Evangile parmi le peuple en aiàant les ouvriers it àu"ss,
I 'achat de locaur de réunions ià oir cela s'avère indispensable. pour
cela i l est ouvert un deuxième C.C,P. au nom de Ia Mission et qui
leur est consacré, Nous le leur rappelons.: < Vie et Lumière >^ -
Mission Tzigane C.C.P. 22.77.83 Rennès.
La foi et I 'enthousiasme de ces nouveaux convertis stimulent les
anciens. La flamme allumée par le Seigneur se propâge vir,e. Réjoui;-
sons-nous et prlons.

NOTE..- Un mot. du pasteur Crestian, de Vil ieneuve, vient de nous
parvenir en dernière minute : ( C'est merveil leux de voir venir lès
gitms espagnols_et .de voir tant. d' intérêt tout de suite pour 

-ia

Parole de Dieu. Et c'est très réjouissant de les voir aussitôt baotisés
d_u Saint-F:sprit. Nous en baptiserons plusieurs dans la régioï dè
Nérac en février l. G I TA |I I S

Â,s66a+aaaaltai$ait

fluelques âmes gagnees au Seigneur et baptisées à CASTR

i*i;'.,,,:l....Y,:i'r

ffw
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par Matéo Maximoff

BIBLE
èse 23 : 8-10 : " Abraham leur parla ainsi : Si vous
nettez que j'enterre mon mori et que je l'ôte cle
rnt mes_yeux, écoutez-moi.et priez pour moi Ephron
de Tsochar, de me céder la càvernL d; M;;p;i; q"r
appartient, à lfextrémité de son champ, dà me la
rr contre valeur en argent >.

èse 29 : 25-27 : * Le lenrljmain matin, voilà que
rit féa. Alors Jacob dit à La-ban : euesi-ce 

-que 
tu; fait ? N'estce pas pour Rachel q.r"-Jài-.J.rri 

"h",i rourquor m'as-tu trompé ?. Laban dit : Ce n,est
Lt la coutume dans ce lieu de donner- la îadette
rt I'aînée. Achève Ia semaine ,r0". 

"éli"_"i "-1 
,ro,r"

onnerons aussi I'autre pour trè service que tu feràs
,re chez rnoi pendant sept nouvell"" u.irrJ... "

tique 11 : 6: Vous ne mangerez pas le lièvre.

fict-ue {}.: 30 : La grenouille,,la tortue, Ie limaçon
: - caméléon, vous les regarderez comme impurs
ri tous les reptiles.

tique 12 : 1-5 : L'Eternel parla à Moise et dit :
rle-aux enfants d'Israël et d^it : L"r.q"""J"*-"
:ndra enceinte, et qu'elle enfantera 

-i 
n-maie, elle

rmpure. pexdant sept jours... le g" jour, I'enfant
crrconcrs. .i1,ile restera encore 33 jours à se puri-

.rn"" ,, : 3 : Chacun de vous respectera sa mère
n père.

ique 19 : 32 : o Tu te ièveras devant les cheveux
)s et tu honoreras la personne au 

"i"itturù. "

é_ro_nome 22:5 t < Une femrne ne portera point
rbillement d'homme et un homm" 

""'-"it.* 
poirrt

)ternents de femme o.

s.on gendre de venir rester chez iui. En ce cas il nedoit pas demander de I'argent.

Les--Roms ne mangent pas de lièvre, et très peu deI arln.

II en est de même chez nous. Si nous touchons par
hasard l'un de ces animaux, nous nous Jàuo.,, 1", *ulrri
aussittlt après"

La femme tzigane qui a un nouveau ne ne doit Das se
mon[rer aux Roms pendant quarante_der-rx iours à ou._
trr de la naissance de son enfant. Tout ce'qu,elle tou_
:lT ":t 

impur. Ainsi, .elle o ,"s ,e.uj.àr-p,rrr manger
et borre_a part et les .jette au loin ou les ènterre après
sa purilication.

Nous avons un très grand respect pour nos parents,
ainsi que pour le frèie aîné.

Les jeunes ne passent même pas devant les vieux, hom_
mes ou temmes. Nous respectons les vieux comme s'ils
claient. nos propres parents. Nous appelons Ie uieux
Kako  (onc le )  e t  B ib i  ( t an te ) ,  pa r  marquc  de  respec t .

'Pour l'un comme pour I'autre, c'est une très grande
honte. Si un Rom met sur lui une robe de fenime, il
est souillé (marimé) po-ur la vie, et jamais plus un
$o.y ne mangera aveô iui. Une femme ,ror-, ii.,, ,r"
c lor t  pas por ler  un panta lon.

ET DEs

tlolts tDtts
IROMIS

(Ies Roms sorut d.es Tziganes d.tt
groupe Kald,érash dont une Assem_
bt.ée EuangéIique eriste d.ans La ban_
lieue de Paris) .

ROMS
Pour enterrer nos morts, nous ne voulons rien gratui_
tement. Tout ce qui sert alr mort doit être u"frËte a.,prix coirtant sans marchancler,

Chez ies R.orns également, c'est une très grande honte
cle demander en mariage la fille cadette, alors oue I'aî_de demander en mariage ia fille .aa"tiÀ,
née n'est pas mariée. Le demandeur si

que I 'ai-
1^e^e -n'qst pas mariée.'i-e demandeui ;;-;;""ùj;;
mêrne brutalement, Lorsqu,un homme n,
Payer sa femme, ou qu'il est ornhelin
rilerne Drlrtatement, Lorsqu'un homme n,a pas de quoi
f:{"r 

rp femme, ou qu'ii est orphelin, il's,engag'e âl-,1r_y:l "l 
remme, olr qu'rt est orpheiin, il s,engage à

f:s1er ch,ez,son,heau-père pour un l-emps. euelcfuàfois
l e  pe re  de  Ja  h l l e ,  s ' i l  e s r  r i che .  demar i de  l r r i _mê-o  à
J_es:er cn,ez,son,beau_pere pour un temps. euelquefoisre pere de Ja_ hlle, s' i l  esr riche, demalide lui_m'ême à

(A suivre)



]nilss Parolns
t  en renonçant aux loies de Ia
ue I 'on  acqu ier t  les  jo ies  de  I 'es -

S a i n t  A u q u s t i n .

rnsidère comme une journée per-
le où je n'ai pu passer quelques
roment avec la Parole de Dieu.

Georges Muller.

rns f ldèles dans les peti tes choses.
lèle en une peti te chose est une

chose.
G.  Ma is t re .

r iais pour avoir Ia foi et pensais
our la foi descendrait  en moi et
:perait  comme l 'éclair.  Mais i l  ne
s semblé qu'el le me vint ainsi.
r je lu5 ce passage du l f f  cha.
ux Romains : < La foi vient de
n entend et ce qu'on entend vient
arole de Christ >r.
là i 'avais fermé ma Bible et prié
,cevoir la foi.
s j"ouvris ma Bible et me mis à

foi commença à grandir de plus

Dwight L. Moody.

re-toi à ce que tu dis ;  dis-toi
iu dis ;  vis ce que tu dis ;  et
tu  d is  p rodu i ra  la  v ie .

eigneur est patient et aime ex.
rent à pardonner quand nous
pentons.

J.-F. Oberlin.

y a r ien de plus beau, de plus
l "  de  p lus  sympath ique,  de  p lus

r a i s o n n a b l e ,  d e  p l u s  c o u r a g e u x  n i  d e
p lus  par fa i t  que le  Chr is t  ;  e t  non seu-
i e m e n t  i l  n ' y  a  r i e n ,  m a i s  j e  l e  d i s  a v e c
u n  a m o u r  j a l o u x ,  i l  n e  p e u t  r i e n  y  a v o i r .

D 'une le t t re  de  F .  Dos to ievsky .
{C i téc  par  H.  Trovat .  Dos to ieusk l ) ,  p .235. )

a Le Christ à Bethléem qent fois fut- i l
venu,
Et non pas dans ton cceur, tu resterais
perdu.

Angelus 5i lesius.

o Un r iche commerçant voyageait sur
un bateau transportant des esclaves.
A lo rs  qu ' i l  fa isa i t  les  cent  pas  sur  ie
pont, le regard diun de ces malheu-
reux vint à croiser le sien. Profondé-
ment ému, i l  acheta l 'esclave. Arr ivé au
port,  le commerçant dit  à cet homme :
-  Va,  ma in tenant ,  tu  es  l ib re .
- Maître, dit  l 'esclave d'une voix
humble, tu es bon, permets que te ne

t e  q r . / i t t e  p o i n t .  d e  p e u r  q u e  l ' o n , r r e
rep ren ne.
Frère ,  s i  tu  es  à  Chr is t ,  a t tache- to i  ô
L u i ,  d e  p e u r  q u e  l ' a u t r e  m a î t r e  (  S a t a n . l
ne  te  reprenne.

O Le Christ,  pour nous, ce n'est pas
un cousin du Père Noê|, ni le patron des
hypocrites et des résignés, ni un brave
idéologue mort depuis longtemps, c'est
le Dieu vivant, présent et puissant, qui

accompagne et gouverne nos vies, guérit
nos maladies, nous délivre de nos sou.
cis, triomphe de nos passions, efrace nos
péchés et met dans nos ceurs un ar.
dent amour des hommes. Nous croyons
en lui,  c 'est-à-dire que nous marchons
avec lui, en nous efrorçant de faire tout
ce qu' i l  commande et de recevoir tout ce
qu' i l  donne.

Jean Letellier.

:ONVENTTON NATflONALE TZTGANE
TOURS [e rassemblement aura lieu à la sorlie de T0UR$ Route de la Savonnières

Un outre rossemblement  des g i ions de souche Espognole ouro l ieu o
Montpel l ier ,  ler ro in de Cel leneuve,  le-mordi  l5  mors.

Chaque Jour TROIS grandes réunions sous la Cathédrale de toile

d Psnilas ils grand prir
enez célébrer PAOUES â la

;ii AURIl.



NOUVEIIES

DT.' MONDE
:AMBODGE

r i l le t ,  les  pas teurs  de  Phnom-Penh on t  é té  inv i tés  par
r re té  à  rédu i re  leurs  ac t iv i tés .  Ceux qu i  n 'on t  pas  é té
- .s  on t  é té  incarcérés  e t  n 'on t  é té  re lâchés  qu ,au  bout
eux  moie  de  dé ten t ion .  ,Ac tue l lement .  la  chape l le  de
T-P, ïh  es t  tou iours  fe rmée e t  nu l  ne  peut  p révo i r
d  e l te  serê  ouver te  à  nouveau.  En dehors  de  phnom-
,  les  d iverses  communautés  pro tes tan tes  n ,on t  pas  e te
é tées ,  e t  les  cu , l tes  cont inuent  à  avo i r  l ieu  réqu l iè re-
à  S,emreap e t  Kompong-Thom.  Cependant ,  dan-s  d ,au_

prov inces ,  ies  chré t iens  on t  eu  peur ,  e t  ne  cé lèbrent
le  cu . l te  ou 'en  pr ivé .  Ënf in ,  l 'Eco le  B ib l ique  n ,a  pas  en_
repr is  ses  ac t iv i tés ,  de  même que l , impr imer ie  Évangé_
.  Les  co lpor teurs  on t  dû  cesser  leur  t rava i l .

:UBA

cette î le de la mer des Anti l les, 149 égl ises ont été
ies par ordre du gouvernemênt. Les pasieurs cubains
en prison. Toutes les ar.rtorisations pour réu,nion d,évan-
rtion sont refusées. L" prop"qande pour la difiusion
Bible et de Ia l i t tératuro chiét lenne est interdite.

:QUATEUR

us é t ranqe serv ice  bapt ismal  v ien t  d ,ê t re  cé lébré  sur
inca .  Deux anc iens  chasseLr rs  de  iê tes  incas  on i  baot i ,

; .en fan ts  de .  l ' homme qu ' i l s  on t  tué ,  i l  y  a  que lque neuf
Au début de cefte année, Kathly Saini a déc,laré à sa

n r ' ' o l l o  À Â . i r e i f  r o r a r r n i "  l ^  l . . - ^ r : . - ^ -  !  I , . ,  Il e  bôptême à  l ,endro i t  meme
,n  père ,  Nate  Sa in t ,  ava i t  é té  tué  par  les  guer r ie rs  incas,56 .  Mar j  Sa in t ,  sa  mère ,  se  mi t  en  contac t  ôvec  sô  sceur
a l ,  qu i  a  t rava i l ié  s ix  ans  parmi  les  Incas  comme r ra_
ice .  A ins i ,  un  groupe de  17  personnes se  mi t  en  roure
< Pa lm Beach > ,  pôr  une journée enso le i l lée .  Les  deux
ns  de  l 'Eg l i se  inca ,  Duwi  e t  K imu,  p r iè ren t  l ç ;nque-

t r ren t ,  pendant  l5  n r inu tes  chacun ( les  incas  a in ren l  c je
longues pr iè res) .  Ensu i te ,  les  quat re  canc l i c la ts ,  deux  i .unu,I n c a s ,  K a t h l y ,  I 6  a n s ,  e t  s o n  f r è r e . S t è v e ,  l l  a n s ,  e n t r è r e n t
dans  le  f leuve e t  fu ren t  bapt isés  par  les  assass ins  de  leur
p è r e .  A u j o u r d ' h u i ,  s u r  i e s  Z O  i n d i e n s  i n c a s  q u i  h a b i t e n t  l e
v i l l a g e , 2 l  n r è n e n t  u n e  v i e  c l r r é t i e n n e  e x e m p i a i r e .

'  JORDANIE

LA PAROLE DE DIEU EsT UNE EPEE.

< L'Egl ise ne sert à r ien. El le n,a trouvé aucun remède aux
souffrances de l 'humanité I  La Bible n,apporte aucune ré_
ponse aux questions du monde moderne ! > Le missionnaire
bibl ique.voyait bien que ces jeunes gens ne savaient guère
de quoi i ls parlaient ;  en tout cas, i ls n,al laient,pas lui ache-
ter ses Bibles I .Sans chercher à discuter leurs arguments,
i l  leur donna à chacun un exemplaire du Sermon ,ui I" -on_
tagne. Un moment plus tard, i l  repasse au même endroit  et
trou,ve les ieunes gens transformés. Evidemment, i.ls s,en
rendqient compte, la Bible contenait davantaqe qu,i ls ne s'y
étaient attendus. Cette foi,s, i ls ne discutent plus, mais achè-
tent une Bible < pour voir >. . .  Grâces soient rendues à Dieu >
le missionnaire bibl ique ajoute, dans son ré,cit ,  << leur curio.
sité les a eonduit à Ia foi.  Tous deux sont maintenant devei
nus des lecteurs fervents de la Bible et des crovants ! >>

I ETATS-UNIS

Le dern ie r  l i v re  de  B i l l y  Graham :  <  Le  Monde embrasé >
v ien t  d 'ê t re  c i té  comme l ,un  c les  bes fse l le rs  u r "  f tu t ._Un i r .
De fa i t ,  au  cours  des  sept  p remières  semaines  après  sa  sor_
t ie  de  presse,  263.430 exempla i res  on t  é té  vendr - rs .

O L'ECOLE RADIO.BIBLIQUE

Qui s'adresse tout spécia,lement aux po.pulations islamisées
a eu, depuis sa création en 196l : Sai.SàS demandes de soi
cours par correspondance, 6,459 cours ont été complète-
ment suivis. et 3.509 personnes parmi cel les qui le" ont 

"ui_vts ont ecri t  qu'el les ont accepté Jésus_Christ comme leu,r,Sauveur. Que notre int
grand travai l  

esslon ne manque pas pour ce

C COTE D'IVOIRE

L 'évangé l isa t ion  par  le  p le in  évan-
g l le  commencée en  Côte  d ' l vo i re ,
par  M.  Nede lec  e t  M.  Br isse t  se
p o u r s u t t  à  c e  j o u r  s u r  u n e  p l u s
grande éche l le  par  les  miss ionna i -
res des Assemblées de Dieu et
nous-mèmes,  r tous  ôvons  une vo i_
tu re  rad io  que nous  ap ,préc ions
beaucoup pour  la  d i f ius ion  du
PIe in  Evang i le  en  tous  l ieux  ;  c 'es t
a ins i  que des  d iza ines  de  mi l i ie rs
ont  en tendu le  message de  la  dé-
l i v rance,  g ràce  à  ce  moyen mis  en
serv ice  en  1962,  des  t ra i tés  par

centa ines  de  mi l le  on t  é té  d is t r ibués ,  une grande quant i té  de
Bib les  e t  N.T .  en  d ix  langues loca les  p lus  en  França is  e t
Angt l6 i5  on i  é té  écou lés .  La  vente  cont inue,  des  âmes sont
sauvées, baptisées, des conps dél ivrés de possessions
M i s s i o n n a i r e s  P A I L H A .  B , P .  8 0 3 6  C o c s d v .  R . C . l .
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i o r ; t és  c i ' i i i e s . l e , i o r t a i eza  +n t  dé l i v r c  ! a  p i us  i : au te
çt ion du l3rési i  à i 'évanqei is te Morr is  ferr i lo .  rnràc
q r )agne  d ' évange . l i sa t i on  a  l aque l l e  on . , . r n r " r r - j u l i u : j
- .  v inst  mi l le personnes par réunion.  Le nornbre tot . r l
; rsûnn*s avant i réquenté cêt te f ,arnpêËn* c i ,une selroai-
aê rn r  p resqu 'un  m i l l i on .

l l i iT, , f : r t " rnu. t . . . r -  
présensèrenr journei iemenr pour

,urs bt t : t rques.  L 'évÈque de l ,Eql ise cat l rc i ique v int  à
uis i 'euf i 'ûns ç. t  remercia personneÉi**rent  Cerul l *  pour
ic i icat icn.

.1ur !11ul io.  1 . r ""nu 
+gaiemenr des campagne c j ,évan-

,ron _ê 
l ' .4Ëntevideo,  1 Ur.ug*ay i  paï tû Âle6re Àt  f ,ur i t ib ia,  I  'J t  : l  f i lar  cel  : r lar i ,  ,  Àr lent i r re ) .

5 CATHOLIQUFS ET LA BIBLE

C i n a l  C u s h i n g  (  B o s t o n  )  i n s i s t a  d a n s  s o n  a l l o c u t i o n
I  sur  Ie  fa i t  que les  ca tho , l iques  romains  do ivent  l i re
e  a u  m o i n s  c i n q  m i n u t e s  p a r  j o u r .
une ra rson que lconque,  les  Catho l iques  on t  une cer_
é t icence en  ce  qu i  concerne la  lec tu re  de  la  B ip re  >
:  le  p ré la t .  <  Les  Pro tes tan ts  la  l i sen t  non seu lement
s  l ' é tud ien t  auss i .  J 'a i  rencont ré  une femme conna is -
us  les  psaumes par  cæur .  ) )

,iris LË iÀDfiË SE !_Â CAMpTIGNE (( pÂf,S pûUR tE
:SCidAil"J ).

rlesse protestante de s.ur'sse romande a iancé ret au_
une actiçn cl'entraide ditê r{ epération C(}ngo n : iH

ei'équiper. un. foyer c;e LéoBoldvill* qui .".rr'*illu C*,.gens et des jeunes filles pour" les nourrir et leur don-
+ dr:rn:atien professionnelte.

{DRES

rmes d 'a f fa i res  chré t iens  réun is  à  Londres  ava ien t  o r -
un  repas  à  l 'Hô te l  H i l ton ,  au  cours  duque l  on  remar_
a l  Rober ts  e t  Demos Shakar ian  (g .  à  d ; . )  à  Ia  même

l jturÀhj i*

Jans re ::;;rE ?.sû0 églis.es de Fentecôk et BO.0Oû.;. i-3 ;jra:11;.Êr+ "lglise Êu! ouverte Ie l0 sef:ternbre

L t .

phénomènes re l ig ieux les p lus étonnants dans cel a  râproe  c rorssônce du  Mouvement  de  pentecôte
rte 750.000 membres. L'u
s r idèles aux réunions .n:;3"" 'r :* ' . tncompte 

2'000

.  ISRAEL

Un.voyage es t  o rgan isé  en  ju i l le t .  pour  tous  rense ignements
écr i re  d i rec tement  à  Mme Guvaz.  Ê . .p .A .  j264 ,  S t - te rgue
V a u d  ( S u i s s e  )

* u.5.À.
Les Assemblées de Dieu des Etats-Unis comptent  âctuê! le-
ment 8.452 égl ises,  SSS.gg? membres,  .10.232 

serv i teurs c je
U I E U  -

'  ANGLETERRE - LONDRES

A l 'Hôte l  H i l ton  de  Londres , ,  s 'es t  tenu,  i l  y  a  que lque remps,
le  Congrès  mond ia l  des  hommes d ;a f ia i res '  chre t iens  du
p le in  Evang i le .  Dans le  cadre  de  ce t te  rencont re .  de  grandes
réun ions  fu ren t  o rgan isées  sous  la  p rés idence de  Demos Sha_
K.an1n e t .a .v9c  la  par t i c ipa t ion  d ,Ora l  Rober ts ,  Dav id  Dup les_
s is ,  Dona ld  Gee,  e tc . . .

On apercoit Ie grând immeuble de I 'hôtel Hiiton à gauche sur la photo

Nicky  Cruz  d i r igea  la  g rande réun ion  spéc ia le  pour  la  jeu_
nesse dans  le  quar t ie r  de  Soho.  De nombreux  , i  bea tn icÉs o
répondirent à l 'appel de Jésus_Christ.

T  SRESIL

Le révei i  y Êommenca en ' !glû 
par deux missiannarres :ean-dinaves, Gu.nnar Vingren -et Daniel Berg. Âuiourd,hui, i l  ,x airFproximaiivement I  f f i l l ions de chrétiens de pentesàte dansle pays.

O ECOLES BIBLIQUES AUX U.S.A.

Nothwest^B ib le  Co l lege es t  une éco le  b ib l ique  fondée en
oc tobre  1934.  402 é tud ian ts  y  é ta ien t  

"n .o r "  
enro l lés  à  la

ren t rée  d 'oc tobre  de  1965.  pendant  les  32  années,4 .000 é tu_
d ian is  y  on t  su iv i  leurs  e tuc les .
-Le Président, à la rentrée, a montré le rôle part icul ier de
l 'éco ie  qu i  appor te  une éducat ion  b ib l iquemeÀr  or ien tée  e t
met  I 'accent  sur  la  v ie  de  témoignage âu  chr j t ien  dans  le
monde d 'au jourd 'hu i .  Le  Mouvemenid ,  Su in t_E.pr i t  a  une
grande p lace  dans  les  cæurs .

. WILLIAM BRANHAM

Evangéliste et prophète bien connu des milieux évangéliques,
devait.venir. en France, à Avignon, cette annê tp6Z. li esi
decede pêndant le week-end de fin d'année dans un accident
de la route provoqué par un ivrogne.

lvangélisez les jeunes - YOs camarades. 0ffrez-leur ce N' yotre grste peut sauyer une âme !
20  exemp la i res :15  F  -  50  exemp la i res :  3o  F  -  1oo  exemp la i res :  50  F  ( vo i r c . c .p .  de rn iè repage )
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:SF]AGNE

xrfifle de l'Esprit
r Terre Espagnole
r bientôt un ân, au cours d,un.voyage en Espagne, je
ris arrêté avec les frères Le Cossec, Tehinin èt f.oirét.
un petit village de la province de Lerida, village nom_
alaguer. Nous avions fait là une réunion donÀant té-
lqge de ce que 1e Seigneur accomplissait en France
i les Gitans. Il y avait à cette réunion une trentaine de
:ipants qui furent bouleversés par la Bdnne Nouvelle
Llut.

i eux, Jacques, un Iils de Ia maison vivant habituelle-
en France ,mais de passage ce jour-là. De retour en
e,,il connut davantage le Seigneur, se donna à Lui
I baptisé à Villeneuve-sur-Lot, en octobre dernier..
I revint dans sa famille à Balaguer. Il témoigna de sa
lrmi-sa parenté.

sultat de tout ce concours de circonstances voulues
nées par le Seigneur, c'est que les Gitans de Balaeuer
rt convertis, et le dimanehe 16 janvier, nous airons
é 4 hommes et 4 femmes parmi èux. Nôus avons de
ses raisons de penser que d,autres ne tarderont pas
rre_ cet exemple. Dans ce même village, nous avons
in local ouvrânt ainsi la prernière éghÀe.Evangélique
r d'Espagne.

noignage de ces Gitans est bouleversant. Les transfor_
rs de vie sont radicales et spectaculaires. Vous pour-
:e qu.elques-uns de ces témoignages au prochaiir nu_

dant, les difficultés sont grandes, 1es résistances
iées de la part des prêtres catholiques. C,est ainsi
ins uh village nommé Barbastro, un Gitan chez qui
avions fait une réunion nous demanda de ne pius
ner chez lui. Le curé l'avait convoqué, Iui disant que
< Protestants > retournaient en sa maison, les secours
s aux Gitans pauvres seraient supprimés.

fîmes une autre réunion pour parler du Seigneur
Lne autre gitane. Là non plus, il n,y eut pas de len_
n : la pauvre femme fut avisée que si elle nous rece-
rcore elle risquait fort de perdre sa pension vieillesse.
]ous avons cette confiance en la puissance du Saint_
qu'un jour I1 ouvrira une porte que l,enfer ne pour_

s refermer.

L'æuvre_s'étend : Balaguer, Monzon, Tarrega, Lerida,
Santander, -autant de noms de victoires què ie Saint_
a remporté sur la puissance des ténèbrôs. Alléiuia !
nous par vos prières.

, PALKO
. -.N'omettez pas, si vous e-nvoyez une offrande pour ce pays,
c réc iser  <  POUR L 'ESPAGNÉ ) .
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